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'ARME AU PIED
ORGANISONS-NOUS

NOUS SERONS FORTS
On doit la vérité à ses amis

((Organe essentiellement politi­
que, nous avons cm devoir, dès le 
début de la guerre, cesser toute 
polémique sur les sujets qui a'imen- 
tent d’habitude la controverse deB 
parti*.” #

Telle est la stupéfiante déclara­
tion que faisait lundi le journal rou­
ge, organe ofliciel du gouvernement 
de Qaébec, Le Canada.

Cette déclaration, de nature à 
plonger le lecteur naïf dans les ma­
récages de la stupéfaction, a dû 
réjouir d’autant plus les malins 
qa’elle était immédiatement suivie 
d'un article sur les ‘‘gaspillages du 
service civil sous le gouvernement 
Borden.”

La trove politique, les déclara- 
tior s de paix, la neutralité, cela 
tient juste la place occupée dans les 
journaux libéraux par les quelques 
lignes qui y font allusion.

Dans les autres colonnes on jette 
lo masque, on attaque, on vitupère, 
ou sape, quitte, en cas de riposte, à 
se dérober derrière le famoux bou­
clier de la trove politique.

Tous les journaux ronges en sont 
là et ils sont là dans leur élément 
naturel, eux à qui la franchise va 
comme un faux col à un dromadai 
re.

Se faire et faire à leurs créatures 
du capital politique, eu dépit d’une 
tiêve des partis consentie, appuyée, 
déc’arée par leurs chefs ; et môme 
s'en faire, si possible, avec les élé­
ments même qui ont déterminé cet­
te trêve, tel est i’objec if visible et 
tangible de ces feuilles et de ceux 
qui les inspirent.

Il y a un danger pour les conser­
vateurs à être dupes plus longtemps 
de oee farceurs.

Il y a pour enx un danger à som 
meiller sur cet oreiller doux, mais 
monteur, d’une trêve qu’ils seraient 
seuls à observe*.

Pour ce qui nous concerne plus 
immédiatement, il y a un danger à 
outrer encore cette capacité d'iner­
tie et de fatalisme do .t nos amis 
font depuis longtemps preuve dans 
notre comté de St-Hyacinthe.

Certes, nous avons des chefs et 
nous avons des soldats, mais none 
n’avoos pas d'armée conservatrice.

Que peuvent des chefs experts et 
des soldats courageux mais dissémi­
nés, en cas de prompte mobilisa­
tion ?

Rieu ! *
L’ennemi a vaincu et dort aur les 

positions conquise* avant que la 
mobilisation des milices volontaires 
ne toit effectuée.

Et c’est le pourquoi des armées

Ïermanentea, (jui doivent toujours 
tre prêtes, toujours être entraînées, 

toujours être en éveil, pour être 
debout, décidées et vaillantes à la 
première sonnerie de clairon.

Il faut des cadres remplis, des 
armes et des munitions, des vivres 
et des ambulances, des cartes bien 
établies et un service d’éclairenrs 
bien renseigné.

Avons nous tout cela dans le 
comté de St-Hyaointhc ?

Non ! .
Nous avons des soldats, d’un 

côté, des chefs, de l’autre, isolés et 
sans contact, même entre eux. 

Prépare- t-on les routes ?
Non !
Recense-t on les effectifs ?
Non !
Les listes électorales sont dres­

sées, remaniées, tripotées, sans 
qu’on s’en occupe. .

L’adversaire y fait porter ses par­
tisans, en fait rayer les nôtre , sans 
observations, sans contestations, 
euus que personne ne prenne l’ini­
tiative de défendre nos positions.

Et ma’gré cela nous progressons; 
un coup de force, un peu do travail, 
un brin d’entente et d’organisation 
et nous balaierions des chambres les 
tristes députés que des majorités 
faotices, surprises, y ont envoyé 
siéger.

Tons les jours de nouveaux parti­
sans s’emôleraient, ils ne savent où 
s’adresser et sont repoussés dans 
les rangs ennomis par un servioe 
d’éclaireurs bien orgauisé.

Ce n’est pas en quelques semai­
nes, avant une élection, que l’on 
fait des adeptes, que l’on détermiue 
des oonveraioas, que l’on réchauffe 
des enthousiasmes sommeillants.

0$ u’tat pas au qualquas aamainea

que l’on recrute, que l’on entraîne, 
que l’on équipe une armée poar 
faire face à des troupes aguerries et 
connaissant la manœuvre.

Il faut pour cela un travail per­
manent, un dévouement de tous les 
instants, et les soldats de notre ba­
taillon conservateur ont le droit de 
réclamer de leurs chefs ce travail et 
ce dévouement.

Il y a des vérités qui doivent être 
dites, si dures soient-elles : si nous 
avons été battus on plusieurs occa­
sions, c’est notre faute ; si nous 
l’étions encore dans l’avenir, ce 
serait encore notre faute.

8i nous voulons vaincre, quand le 
moment arrivera de livrer bataille, 
nous devons immédiatement fonder 
et faire vivre régulièrement et in­
tensément un organisme de combat, 
nn club conservateur, qui travaille 
ra, s’occupera des listes électorales, 
centralisera les renseignements, uti­
lisera les dévouements et les bonnes 
volontés, organisera systématique 
ment la propagande, préparera et 
assurera la victoire sur tous les ter­
rains politiques dans notre comté.

La chose est possible. Le but est 
là, facile à atteindre si l’on vent 
s’en donner la peine, si l’on veut 
offrir à son parti an peu de dévoue 
ment et de prosélytisme au lieu do 
ne lui apporter, avec l’excuse d’une 
résignation fataliste, que le geste 
lassé d’nn appui intermittent et 
sans enthousiasme.

A l’œuvre ! Que l’on s’organise ! 
Que l’on s’organise d’une façon per­
manente !

La victoire serait le résultat d’un 
bien petit effort.

, Au pouce—Un ami nous trans­
met l’intéressante slatis ique suivan 
te :

Le Clairon, à 3c, contient 1653 
ponces de matière ;

La Tribune, à 2c, contient 1642 
pouces de matière ;

Le Courrier, à 2c, contient 1858 
ponces de matière.

Donc pour le, Le Courrier donne 
926 pouces ;

La Tribune 821 pouces ;
Le Clairon 517 pouces.
Notre ami n’a pas calculé l’éten­

due de la matière intéressante don­
née par chaque journal.

C’est inutile, du reste, Le Cour­
rier arrive là bieu en avant de ses 
confrères.

Soit dit sans aucnn esprit de cri­
tique, mais chacun est bien libre de 
faire valoir sa marchandise.

Géographie.—T.ès amusante cette 
dépêche que publie La Tribune de 
Sherbrooke et que notre confrère 
n’a sans doute pas relue avant l'im­
pression :

44 Des Italiens, arrivant de Cons- 
“ tantinople, ont déc-aré que deux 
“ corps d’armée turcs stationnent 
“ en Frauce, sur la froutière bulga- 
44 re. ”

On a donc, sans qne nous le sa­
chions, remanié la carte d’Europe ?

La folie sportive.—Un individu, 
jadis cow boy dans un rancho,vient 
d’administrer une ronde au nègre 
Johnson, champion du monde pour 
la boxe.

Des snobs imbécile* ont payé 
pour voir ce spectacle dégoûtant des 
sommes énormes, le moindre ticket 
d’entrée se veudant $20 au bureau.

Le blanc ayant vaincu le noir, les 
journaux affolés proclament qu’il a 
•‘vengé la race blanche” et réhabi­
lité le sport de la boxe, tombé en 
discrédit paree qu’un nègre en était 
le champion.

Comme si un nègre n’était pas un 
homme, et comme si la majorité des 
nègres n’étaient pas moralement 
bien au-dessus des journalistes qui 
écrivent les fineries qne nous signa­
lons ci-dessus.

Tel part pour tondre...—qui s’en 
revient tondu. C’est le cas de M. 
Fournier qui croyait propager son 
Action par les ignominies que nous 
avons signalées.

Les gens propres no veulent plus 
la lire, on va en défendre la lecture 
à tout lo monde, dit-on.

St ot «ara iqjuaüoe.

A la Boche

La Législature d’Ontario, par un 
vote à pou près unanime,a adopté le 
projet de loi du Dr Pyne, autorisant 
lo ministre de l’Instruction Publi­
que do la Province à destituer, à 
volonté, la commission dos écoles 
catholiques d’Ottawa élue par les 
parents, et à la remplacer par dos 
créatures de son choix.

Cette loi a pour but do légaliser 
le fameux règlement XVII, de for­
cer les Canadiens français à s’y sou­
mettre ou à livrer leurs écoles au 
contrôle do gens qui n’ont ni leur 
mentalité, ni leurs croyances. C'est 
un moyen coercitif de pousser les 
enfanta Cana lions français vers l’an­
glicisa ion et de faire faire cotte 
triste besogne par leurs parents. 
C’est un peu lu méthode employée 
par les Aile mandé qui poussent 
devant eux los femmes et les en­
fants (loi Belges afin d’empêcher 
ces derniers de bo défendre.

Nous ne connaissons rien dans 
l’histoire moderne qui soit aussi 
odieux pour l’autorité des parents, 
aussi attentatoire à la liberté de 
l’enseignement, aussi injurieux aux 
privilèges de citoyens anglais, que 
cette loi coercitive et le cynisme 
avec lequel une majorité toute puis­
sante l’a imposée à la Province.

UN TEMOIGNAGE DESINTERESSE

Le major Eini o Ranger, l’un de 
nos officiers Canadiens français les 
plus en vue, vient d’onvoyer de la 
ligne de feu à uu j mrnal de Mont­
réal ses notes do voyage de Salis­
bury à la ligne de feu. C’est un rap­
port détaillé des opérations du pre­
mier contingent des forces expédi­
tionnaires dont il a fait partie depuis 
e départ du camp do Salisbury.

pour nous, devant tout le tapage 
qui s’est fait autour des chaussures 
canadiennes est d’un très vif intérêt

Sans pouvoir ô;re accusé de parti 
pris et de partisannerie, l’officier 
donne à la bonne franquette l’opi­
nion deé soldats sur la va’eur des 
chaussures faites au Canada qu’on 
Uur a données, et cette opinion est 
toute en faveur des manufacturiers 
canadiens et détruit toutes les mau 
vaises légendes que l’on a fait cou­
rir sur nos chaussures canadiennes.

L’opinion des soldats vaut plus 
que celle des témoius do l’enquête 
que l’on a provoquée à ce sujet.

Voici ce que dit le major Ranger :
UN MOT SUR LES DOTTKS

Il parle des opérations et des 
dangers courus, et ajoute :

44Mcs soldats prennent cela gaie 
ment Leur plus grand ennui, c’est 
leurs bottines. Us regrettent les bot­
tines canadiennes, car les chaussu­
res anglaises uo valent rien. Elles so 
recommandent par une semelle 
épaisse et lourde, mais la plupart 
du temps, cotte semelle est trop 
dure pour l’empeigne et au bout de 
quelques jours cette dernière lui 
fauseo compagnie. Ensuite elles no 
sont pas étanches. Eu général nos 
hommes préfèrent les chaussures 
canadiennes, plus molles et mioux 
faites, et je partage leur avis.”

MME ACADEMIE
La Société Royale du Canada, qui 

est notre Académie nationale, vient 
d’ouvrir ees portes à deux écrivains 
canadieue-frutiçais de haute valour : 
M. Hector Garnoau ot M. Eugène 
Rouillard.

M. Garneau est le petit-fils do 
1 historien qui a su faire revivre les 
faits et gestes des premiers colons 
de la Notivolle-Frauco. Il B’est at­
t iché piouaemout à l’œuvre do l'a­
ïeul, il en éclaire tous les aspects 
par de consciencieuses et intelligen­
tes rechorchos, si bien que sou anno­
tation do l’“Hiatoire du Canada” 
coasti tue uu ouvrage aussi précieux 
que le texte commenté.

M. Rouillard est un chercheur é­
rudit, qui a déjà fait béuificior ses 
compatriotes de travaux histori­
ques remarquables, et eu l’appelant 
à siéger dans leurs rangs, les mem­
bres de la Société Royale out ren lu 
hommage au mérite, tout comme 
dans le osa de M. Garnoau.

La taxe de guerre
Sur les billets de chemins de fer

La taxo de guerre sur los billets 
do chemine do-fer eet fixée coramo 
suit :

Pour un billet
De .01 à $ 1.00 Pas do taxe
De $1.01 à 5.00 5c
De 5.01 k 10.00 10c
De 10.01 à 15.00 15c
De 15 01 k 20.00 20c
De 20.01 à 25.00 25c
Do 25.01 à 80 00 30c
De 30.01 à 35 00 35c
De 35.01 k 40 00 40c
Do 40.01 k 45.00 45c
Do 45.01 k 50.00 50c
De 50.01 k 55 00 55c
De 55.01 k 60.00 60c
De 60 01 k 65.00 65c
De 65.01 k 70.00 70 c
De 70.01 à 75 00 75c
De 75.01 k 80.00 |80c
De 80.01 k 85.00 85c
De 85 01 k 90.00 90c
De 90.01 k 95.00 95c
De $95.01 $100.00 $1.00

Sur le^ billets coûtant plus do 
?1.00, la taxe seta de 5 coatihh par 
$5 ou partie de cette somme. Cette 
loi s’applique aussi aux billets de 
navires entre los ports du Canada et 
ceux de Torreneuve, les Indes Occi­
dentales, les Rermudes, la Guyane 
Anglaise, l’IIonduras Britannique 
U les Etats Unis.

En plus de ce qui précède, il sera 
perçu une taxe de 5 contins pour 
cliuquo siège dans un wagon salon 
ou dans un wagon-dortoir; 10 con­
tins pour un lit, 20 contins pour 
deux lits ou une section ; 30 contins 
pour le salon et 20 contins pour un 
compartiment.

un Journal

SERAIT CONDAMNE
//archevêché de Québec comdamne- 

rait un journal de Montrent
D après un membre duc ergé du 

diocèse do Québoc. ou serût à pré­
parer à l’archevêché une lettre dans 
laquelle on d-ifenIrait dans le dio 
cèse la lecture d un certain journal 
h blornaduire de Montréal, à cause 
de certains articles où l’on parlerait 
d’44 atrocités canadiennes.” Il ne 
peut s’agir que do l’ig îoblo feuille 
‘•L’Action ” de M. Jules Fournier.

Nous sommes heureux de consta­
ter que le g mvernement d’Ottawa, 
encourage par tous les moyens pos 
sibles le développement agricole en 
Canada.

Un crédit do $785,000, a été voté 
par le Fadement pour l'établisse- 
meut de stations agronomiques.

La Chambre des Communes a 
aussi voté $150,000 pour le déve­
loppement de l'industrie laitière, 
$200,000 pour créer de nouveaux 
entrepô.s frigorifiques, $ 250,000 
pour les expositions, $540,000 pour 
veiller à la santé des animaux, 
$558,000 poui l’industrie du bétail, 
$50,000 pour l’exposition du Domi 
nion. Voilà, certes, autant de sub­
ventions qui, plus ou moins directe 
meut, devront contribuer à accélé 
rer le développement do l'agricultu­
re canadienne.

LeB rapports reçus indiquent des 
victoires écrasantes poor les candi­
date do la tempérance, dans l’Etat 
du Michigan. Des rapporta mon­
trent également (pie les cindidats 
ont obtenu des majorités considéra­
bles.

Tous les quatre coratép, qui ont 
voté sur la question du bar, sont de­
meurés dans la colouue sèche, avec 
des majorités sub tantielles. Au 
moins huit dos comtés “humides” 
ont apparemm nt passé aux parti­
sans do la tempérance Ce sont: 
Barrien, Calhouu, Emmett, Kala­
mazoo, Lapeer, Mason, Oakland et 
Triscola.

La victoire dos “drys” siguifie la 
iermoture de 265 bars au moins pour 
tout l’Etat. __

Félicitations
L’honorable Louis Coderre a dé­

posé à la Chambre dos Communes 
le rapport annuel do l’imprimeur du 
roi, en français et en anglais. C’est 
la première fois que co rapport est 
déposé on même temps dans les deux 
langues, innovation quia valu dos 
félicitations au Secrétaire d’Etat,

Coups de Bec
Dans cette véritable étude mili­

taire on re ève ce qui pour le major 
Ranger n'est ou'un dé ail. mais qui.

Epluchons
les chiffres

Ils nous montreront que Sir Lomer Oouin mérite 
son surnom de 4*Père des Taxeux”

m

1897
$1.257.183.70 

853.237.46 
26.655.30 

177.426.80 
63 875 90 

586.176.42

Les chiffres qiii suivent Hont extraits des documents nuthontiquos 
publiés par lo gouvernement provincial.

Nous donnons auj mrd’hui l’import des rocottos du gouvernement au 
30 juin 1897 (conservateur) ot au 30 juin 1913 (libéra1).

Nous en tirerons après la morale, et ferons voir ainsi d’où vienuent 
les famoux surplus dont se glorifie si itnpu laminent Sir Lomer.

RECETTES : BUDGET T RO VI NCI AD DE QUÉBEC
ARTICLE

Subside fédéral 
Terres ot forêts
Colonisation mines chasse j et pêcheries 
Timbres judiciaires 
Timbres d’euroriatremont 
Licences hôtels magasins etc 
Taxes directes sur corporations com­

merciales 
Licences sur id 
Droite sur successions 
Taxes directes sur certaines personnel 
Taxes sur transports du pr ipriétés 
Droits sur transferts bons et actions 
Automobiles
Commissions sur honoraires d’oflieiors 

pub ici (?)
Honoraires sur bills privés 
Gazette officielle de Que >eo .
Asiles d’aliénés 
Casuel ou divers imprévus 
'Taxes sur assurances 
Cotisations municipales, loi des bons 

mine

134.404.03 
10 893.77 

2J9.440.72 
3.507.74 

74.856.99

1918
$2 025 705 82 

1.760.466.25 
145 753.98 
327.911.60 
250-907.40 
914.446.20

940.590.91
1.064.108.60

6 831.87 
8 891.89

21 637.58 
9.812.57
7 570.62

70.793.90
71.416.47

21 419.39 
18.105.23 
19.073.67 

213.979.72 
78.888 62 
24.833 30

??????

$3.470.937.36 $7 976 350.97
Ces totaux sont déjà suggestifs, les déd .étions que nous on tirerons 

le seront bien davantage.

Le fromage de 
M. L.-J. Gauthier

f

M. L. J. Gauthier, député girou­
ette do St-IIyacinthe, a «les raisons 
majeures de proclamer parfaites tou­
tes les décisions de ses amis le Qué­
bec.

Jj9 gouvernement provincial lui 
verso une manne abondante et il 
craint d’être cassé aux gages s’il lo 
critiquait.

Le Gauthier cumular 1 a on effet 
touché, palpé, encaissé de fortes 
sommes, pour ne pas faire grand 
chose, son rô!e s’étant borné à faire 
des réflexions au sujet du Co le Mu 
nicipal, réflexions (qu’il n’a même 
pas confiées à son bonne*; de coton.

En 1909, M. Gauthier, député fé 
léral à $1500, touchait poar ses 
réflexions $1179.53.

Eu 1910 : $2077.45.
En 1911 : $2024.00
En 1912 : $2000.00.
St Hyacinthe l’avait alors recueilli 

comme député fédéral au traitement 
de $2500, après scs échecs à Ste 
Mario et........ au club Lafontaine.

Eu 1913, p *ar 5 mois : $857 82.
Les comptes de 1914 ne sont pas 

encore parus.
Soit en tout, sauf erreur ou omis­

sion, en dehors de son traitement 
de député : $3734.85.

Et celà pour ne rieu faire.
Celà exp ique pourquoi lo dit 

3Îeur Gauthier se cramponne à ses 
sinécures, pourquoi il se laisse trai­
ner par los oreilles—comme ou Ta 
dit sans que l’exprôAsion fut relevée 
—à des assemblées où ii va faire le 
clown et renier de précédentes dé­
clarations

Triste pître cumulard !

Tout service municipalisé : eau, 
lumière et pouvoir, éloctriqu s ou à 
gaz, tramways, autobus, omnibus, 
etc., a étéélub.i et autorisé dans 
l’intérêt public pour cause do salu­
brité ou sécurité.

A co titre, la municipalité n’exer­
çant pas uu commerce ni une indus­
trie privés n’a droit do faire aucun 
bénéfice appréciab o.

Elle a seulement o droit do fixer 
un tarif jasto ot proportionnel pour :

lo. payer l’intérêt annuel *>% ot 
l’amortissement annuel, 2%y afin, 
en 25 ans, «le payer tout capital 
d’établissement ;

2o. acquitter tous loa frais ot dé 
penses aunuo'a d’exploitation ;

3o. économiser une certaine ré­
serve annuo lo pour tout imprévu ot 
l’avenir.

Uu service municipalisé doit plus
que tout autre assurer une consom­

mation d’eau potable, liraoidâ et 
saine pour tout le régime alimentai­
re du public. C est assez naturel.

La seule faveur «que la loi peut ot 
doit acc«>rdor au service public mu­
ni ffpalisé, c’est le recouvremaut de 
ce qui est dû par \e consommateur 
comme privilège dos droits et for­
malité de tuxes ordinaires munici­
pales,—mais «ans aucune restriotioQ 
du droit naturel de vote.

Ej résumé, tout service munici- 
puliVj est un véritable monopole.

Dont il no faut pas abuser.
El dont ou abuse.

V III fl

Ij incendie de “Li Touraine 9
Le “M-itiu” annonce «juo Riy- 

mon 1 Swjbo la, l’un Ioa passages 
de !a “To u rai io”, lorsque oe vais­
seau fut mis on péril par « incendie, 
le 6 ra ira, a ét^ arrêté sous Taccaaa- 
tion d’avoir allumer 3or incendie. 
D’après le “Vlitin” Swoboda est 
supç mué d’être en re'ati >n* étroite 
avec l’ennemi et les lettres qu’o i a 
trouvées dans sa chambre indiquent 
qa il avait été charge d » a tficQj de 
détruire a ‘ T >ar;iiii * '.aw >bola est 
sons verrous au II ivre

Lu loi des élections
La chambre a étudié U bill amen­

dant la loi des élection* fé létales 
contestées. L’honorable M. Doherty 
dit «qu’il s’agit «lu faire disparaître 
surtout la procédure si lento des cas 
«qui tombent sous cette loi.

A propos lu dépôt nécessaire, 
pour los candidats, l’honorable M. 
Doherty «lit qu’au chèque sur une 
banque peut être accepté.

Mort d'un centenaire

— M. Olivier Goduo, «le Sutton, 
le plus vieux résident du Gautoa, ot 
l’un des vétérans «le Tfigj dan i Tost 
de la province, est décédé mardi 
matin à T fige patriarcal de 100 ans 
et uu mois.

La défaut, «qui habitait Su lion de­
puis tr«>i* qaats le siècle, était natif 
de St-Damase, près St-Charles, et le 
dernior survivant d’une famille de 
onze enfants.

Trois fils et (leux filles lui survi­
vent.

Les funérailles ont eu liou jeudi 
à l’église paroissiale de Sutton.

Diels sin le Mi
La débâcle sur le Richelieu s’est 

opérée dimanche soir à 3orol sans 
aucun dommage et lo fleuve est 
libre à Sorel. Le *4M«mtcalm ’ u at- 
ta qué >a glace à la Pointe St-Joueph 
et le “Lady Grey” est dôiceudu 
dttua le St-François,

7765396281
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CHRONIQUE LOCALE 
Par la tangente

Le Clairon a l’art <lo s'échapper 
par la tangente.

On lui parla principes, il répond 
par dea chiffres fantaisistes.

On lui parle taxes religieuses il 
riposte en s’égarant dams les taxes 
d’eau.

Il conseillait il y a quelque temps 
l'augmentation de la taxe foncière, 
il so déc'are l’adversaire de toute 
augmentation de ce côté.

Tout col A afin de pouvoir dire : 
u II faut do l’urgent et il ne faut le 
prendre qu’aux communautés ”.

En pataugeant ainsi il Ifiche «les 
aveux qui ne sont pas à l'éloge de 
bob amis.

La plupart dos échevina qui trô­
nent au Conseil ont escaladé le pou­
voir on faisant au peuple, avec de 
plates courbettes, des déclarations 
démocratiques. Avec eux allait 
venir l’âge d’or, l’égalité prôchéo 
par les farceurs lo la Sociale, 8.siut- 
Hyacinthe allait s’administrer avoc 
des revenus qui ne grèveraient pas 
trop lourdement les petits budgets.

On l’a bien vu.
Le Clairon lui mémo ost forcé 

d’avouer tacitement la fail ite de 
ces promesses. C'est lui qui im­
prime,avoc une naïveté que nous ne 
fui reprocherons pus : “ que l’ou­
vrier, le commerçant, le notaire, 
l’avocat paient ici «les taux d'eau de 
22*5 POUR GENT plus élevés qu'à
Montréal, ce qui n’est pas croyable, 
ditril, mais ce qui est la pure vérité.”

Et l’organe rouge fait la prouve : 
“ un locataire qui paie $60 le loyer 
annuel paye $3 d’eau, alors qu'à 
Montréal il ne paie que $2.40, et à 
8tHyacinthe il a en plus $4 de 
taxo de locataire qui n’existe pas à 
Montréal.

Ce qui fait qu’un ouvrier dont le 
loyer est de $00 paie 150 POUR 
CENT plus cher à St Hyacinthe— 
pour no rion avoir, ni eau, ni che­
mins, ni lumière—qu’à Montréal où 
il a tout colà.

Un citoyen payant $200 do loyer 
pale ici $18 do taxo d'eau et de lo­
cataire et à Montréal $8.

Colà no prouve qu’une cho*e,c'ost 
(pie la Ville est mal administrée et 
quo toutes les déclamations démo­
cratiques de certains de nos écho 
vins ne sont quo des bulles do savon 
crevant à mesure.

Colà n’a rien à voir avec les taxos 
des communautés religieuses.

Si l’on veut l’égalité en matière 
de taxo d’eau, quo l’on place des 
compteurs et (pie chacun paio oo 
qu’il consomme, avec un tarif spécial 
pour îos gros établissements manu 
facturiers et religieux.

Le reste n’est que déclamation.

fue proposition
M. Amyot a soumis merorodi au 

Cousoil uue résolution tondante à ce 
quo le Conseil se motte immédiate­
ment on relation avec S. (4 Mgr 
l'évôque (le St Hyacinthe et déter­
mine avec lui une entente de maniè­
re à satisfaire Ios intérêt* de U po 
pulation ot à no pas b'osaer coux 
des établissements religieux.

Cotte motion, secondée par M. T. 
A. St-Gcrmuin, sera examinée à la 
prochaine séance.

UNE REVUE
A ST-HYACINT11E

Obscur historiographe do la cité 
il m'incombe de signaler qu'on vient 
d’y jouor uuo revue que l’on annonça 
ôtro écrite pour St Hyacinthe, ce 
qui était vrai..., ou partie, l’autre 
ayant vu lo tou de la rampe d’un 
théfitre de Montréal.

Je ne veux pas examiner cotte 
revue au point de vue théâtral, eo 
qui n’aurait aucune importance 
puisque la série de ses représenta­
tions est terminée ; on pout on dire 
qu’elle était bien venue, on général, 
qu'elle comptait plusieurs chansons 
alertement troussées et que ni le 
toxto, ni la mise on scène no em­
portaient Ios grivoiseries qui sont la 
honte de co genre de théâtre.

Au point de vue local, il y aurait 
ou beaucoup plus à dire, beaucoup 
plus d’allusions satiriques à faire, 
sacs égratigner autrement qu’à fleur 
do peau, ot beaucoup plus de per­
sonnalités à mettre sur le gril d’une 
aimable critique.

On n’y parlait ni de l'eau, ni dos 
chemius, ni de la lumière, ni dos 
élections, ni des taxes, ni de rien do 
ce qui constitue la vie do la cité ot 
alimente les préoccupations dea ci­
toyen e.

Mais le aago doit savoir so borner, 
faisons comme lui ot constatons 
qu’on y parlait beaucoup do Damien 
et qu'on ne se coutoutait pas do l'ef- 
ilaurer des verges.

M. T. D. Bouchard, admirable­
ment typé comme physique et com­
me alluros, tenait la scène tout un 
acte et pas mal de gens ven lient lui 
dire do ne plus compter sur eux aux 
prochaines élections.

Lo théâtre a la prétention do ro 
fléter l'état des mœurs et des esprits.

A ce titro il no peut pas déplaire 
au Courrier qu’une revue annonce 
la chute prochaine do M. Bouchard.

Qui vivra verra !
Il serait injuste do ne pas dire 

que le merveilleux Dainion do cette 
pochade était incarné par M. R. do 
Beaujour ot que le cornpère était M. 
Norrnandin, un h irytou-raartiu à la 
voixtrès étoffé J, d’un timbre sym­
pathetic, chantant justo et faisant 
de louables efforts de diction.

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

La Chambre de Commerce do St- 
llyacintha a tenu jeudi une impor­
tante séance de réorganisation et 
elle a décidé de bo réunir doréna­
vant le 3èmo jeudi do chaque mois.

La Chambre a procédé à félec­
tion de son bureau de direction. 
Ont été élus à l’unanimité :

Président : M. Emile Solis, pré­
sident sortant ;

Vice-président : M. Jules Pay au ;
Secrétaire-trésorier : M. Camille 

Feller ;
Membres : MM. A. Godbout, 

Louis Guertio, IL Sicotto, J. A. 
Godari, J. Bergeron, I). T. Bou­
chard, Ann. Lahaise, II. Brouaseau.

La Chambre a voté une motion 
demandant au gouvernement pro­
vincial de hâter les travaux d’im- 
poction do* tracés proposés pour la 
confection de la route St Hyacinthe- 
Montréal, afin que la construction 
puisse être commencée ut terminée 
lo plus tôt possible.

LA FERMETURE
JJES MAGASINS

La Chambre do Commerce a dé­
cidé du tenir une shines spéciale 
pour y discuter la question de la 
fermeture dos magasins lo soir ot 
procéder à l’élaboration d’un règle­
ment sur la matière.

Tous los commerçants, membres 
ou non do la Chambre ot tous les 
corn mis-marchands, sont iuvités à 
assister à cotte réunion, qui aura lieu 
jeudi prochain lo avril, à 8 h., en la 
salle de l’Union.

Le juif-errant
Quelquos coups de vorgaa d'un 

confrère local à M. L. J. Gauthier :
“Vous ne fréquentez pas souvent, 

M. Gauthier, los chemins droits 
dont vous parlez, ou vous n’y restez 
pas longtemps, car vous semblez 
aimer do préférence ceux qui sont 
croches, boueux, vaseux, raboteux, 
caverneux ot malchanceux, parce 
quo pout ôtro quo ceux-ci sont plus 
en rapport à l’état d'funo d’un hom­
me public do votro acabit.

“A ontondro oo grand jaaour ver­
beux, l’on croirait qu’il possè le à 
lui seul lo monopole de toutes los 
vortus.

uE*t-co que ce juif errant du par­
ti libéial, n’a pas, l’automno der­
nier, montré, dans une lutto munici­
pale, la valeur de son génie et do 
son esprit public sur l’administra­
tion dea deniers do la ville, on se 
faiaaut lo défenseur d’un misérable 
ot piteux écho vin quo los électeur, 
par uuo écrasante majorité, ont 
chassé do l’hôtol do ville.

“Tour so convaincre jusqu’à quoi 
point co grand comédien politique 
respocto la vérité on parlaut, uous 
n’avons qu’à nous adresser aux élec­
teurs dos comtés do l'Assomption 
et do Sto-Mario et aux motnbros du 
club Lafontaine, ot nous serons am­
plement édifié* du verdict qu’ils 
ont déjà donné sur sa sincérité, le 
dévouomout ot lo patriotisme do 
ce corf altéré dos honneurs et dos 
charges publiquo*.

“Quelle ironio ! L. J. Gauthier, 
parler dos inaulteurs, mais c’est une 
parodie, un comble."

Sociétés d’ilffriciillnre
Nous publierons dans notre pro­

chain numéro dea ronseignomonts 
sur les opérations dos Sociétés 
d’Agriculture dos comtés do St- 
Uyaointho et Bagot on 1915.

L’exposition générale à St-IIya- 
ciutlie ost fixée au 13 septembre ; 
celle de Bagot aura lieu à St-Liboi- 
re à uno date qui sora fixée par le 
bureau do direction.

On pout dès à présout so procu­
rer des programmes chez M. Iteué 
Morin, à St-Hyacinthc, ot chez M. 
L. A. Bru nolle, à St-Libjire, pour 
lo comté de Bagot.

IMPORTANTE TRANSACTION
M. Emile Bouchard, maire de St- 

Pie, vient do se porter acquéreur du 
magnifi jue terrain \ a cant situé au 
coin dea rues Concorde et Saint- 
Michel, appartenant à Mme Dr J. 
A. Girouard, do Lewiston, Maine.

M. Bouchard on a fait l'acquisi­
tion pour le prix de $8,000.00.

Madame Burk, mère de Madame 
Girouard avait déjà refusé ce mon 
taot il y a quelque vingt aub de 
MM. Séguin ot Lalime, anciens ma­
nufacturiers de cette ville, qui ne 
pouvant en venir à uns entente avec 
Mme Burk, décidèrent de construire 
leur manufacture aa coin des rues 
Cascades et Piété ; cotte raanufac 
tare est maintenant occupée par 
Ames Holden, Mcüready, Limited.

ASSENT

M. Magloire Côté n’assistait pas 
mercredi à la séance du Cousoil.

IUÏOLBMBNT 185
Co règlement concernant les 

personnelles, dont nous avons don­
né lo* pri icipales dispositions dans 
notre dernier numéro, a été adopté 
mercredi par le Conseil.

Les sociétés fournissant du lumi­
naire ou du pouvoir et les compa­
gnies de téléphone payeront doré­
navant une taxe de $250. Les pre­
mières payaient $150 ot los secondes 
$100.

C’est M. Jacques qui a proposé 
cette augmentation contre laquelle 
M. Amyot a voté.

LK8 CHIENS

M. Jacques a voulu faire porter 
la taxe sur 1 oa chiens à $2 et colle 
sur les chiennos à $3.

M. St-Germain a proposé les chif­
fres de 3 et 5 piastres.

Le conseil a rejeté ce* deux pro­
positions.

$ 5 5 0
Telle est la tomme votée par le 

conseil pour l’installation d’une 
bouilloire au concasseur, d’après un 
rapport de l’ingénieur do la cité.

PAS LE BOU

Lo trésorier do la cité a été auto­
risé par lo Cousoil à emprunter uno 
somme de $20,562.15, au taux de 
5i%, afin de pouvoir payer sos 
échéances du 1er mai.

LE KIOSQUE DBS CHARRETIERS

Uno somme do $350 a été votée 
par lo conseil pour lo fameux kios­
que des charretiers à la gare du G- 
T. R.

Des soumission* sont djmandéos 
pour le 14 avril.

LES HOULES DBS PONTS

MM. Dussault et Lamoureux sont 
adjudicataires pour la fourniture des 
boule* do foute que la Ville va pla­
cer au sommot des poteaux au 
garde-fou du pont Bars&lou.

UN TOMBEREAU

$25 ont été mises à la disposition 
du comité do la voirie, par lo Con­
seil, pour l'achat d'un tomber eau.

LE PUITS I)B LA RUE ROSALIE

L’ingéniour de la cité vient d’etre 
chargé do faire l'inspection do co 
puits ot de faire rapport sur los tra­
vaux à y effectuer ot le coût de 
ceux-ci.

ENFIN, ON NKTTOYERA

Sur rapport de l'ingénieur Ca 
dieux, lo Conseil a autorisé une 
dépense do $500 pour le nettoyage 
des ruos macadamisées.

Ça coûte cher d’entretien lo ma­
cadamisage mal confectionné.

PAUL DUFAULT À ST-IIYACINTHB

M. Paul Default, uotre sympa­
thique ténor canadien, de New- 
York,donnera un concert à St Hya­
cinthe, jeudi, lo 29 avril prochain.

M. Dausoroau célèbre pianiste do 
Montréal sora l’accompagnateur, ot 
la Chorale de St-Uyacintho exécute­
ra quelques morceaux pour accom­
plir lo programme, lequel no sera 
connu que dans quelque* jours. 
Déjà los billets sont eu vente à la 
pharmacie Brodeur.

MARIAQB

On annonco le prochain mariage 
de M. Courad Quintal à Melle Ilor- 
tonse DaigneauU.

Nos meilleurs vœix.

NAISSANCE

Ym cette ville, le 3 avril courant, 
l'épouse de M. Ilonorius Bédard, 
harmoniste, une fille, qui a reçue au* 
baptême les noms de Marie-Gabri- 
ello-Gertrude.

Parrain et marraine : M. et Mme 
J. Azu Deliale.

DÉPLACEMENTS

M. lo notaire et Mme J. S. Beau- 
det Chalifoux sont venus passer les 
fetes do Pâques en ville, chez M. 
H. T. Chalifoux.

#♦#
Etaient en ville lundi dernier : 

MM. J. do L. Taché, Imprimeur du 
Rji, Ottawa; Jeau Ta:hé, Directeur- 
Gérant de La Provinciale, Mout- 
réal et Philias Rivarl, \ ropriétaire 
de l’aqueduc de 8t Aimé.

#**
M. J. E. Phaneuf, do 8t-Hugues, 

député do Bagot était jeu li à St- 
Hvacinthe.

CONFÉRENCES DE LA SAINT VINCENT

DK PAUL

La St-Vincent do Paul a torminé 
avec Pfiques sa moisson do charité 
et «le secours aux familles pauvres 
de cetto ville. Ce n'est pas à dire 
pour cela que coux-ci seront aban­
donnés peu tant lu belle saison. A 
preuve que lo cadeau do $50.00 reçu 
du Conseil de Ville est destiné à 
habiller les enfants do ces familles, 
pour lour porrnottro d’etre assidus à 
l'école. La St-Vincent de Paul a 
véritablement accompli eotto année, 
une (ouvre dos plus sociales. El e 
u boutenu directement 25 familles, 
dépensant ainsi uno somme de $428 
pour la nourriture ot do $247.50 
pour le chauffage. Il y a lieu do 
remercier la géuéreuae population 
de cetto villo qui a fourni cotte 
somme de près de 700.00.

La St-Vincent do Paul comprend 
actuellement 33 membres dévoués 
dirigés avec compétence et expéri­
ence par leur digne président, M. 
Euaèbe Clapin.

# # #
La CoilféreucG de la paroisso qui 

vient do commencer son œuvre de 
charité no ralentira pas do trazailler 
pendant l'été pour préparer lu saison 
prochain o.

A la réunioa de jeudi, il a été 
décidé que les collectes seraient fai­
tes dans lo quartier 5 ot à La Provi­
dence, les dimanches 11 et 18 cou­
rant.

Les séances ont été fixées, pour 
la période d’oté au proraior jeudi do 
chaque mois.

creii matin à neuf heures, au inTieu 
d'un gradd concours de parents et 
d'amis.

Semaine du 2 au 9 avril

Eglise Cathédrale
Baptêmes.—Du 2, Charlemagne, 

Henri Maurice, fils de C. A. Rous­
seau et Rose Anna DesRuisseaux.

Da 3, Mario Gabrielle Gertrude, 
fille de Ilonorius B Hard et Gabri­
elle Burque.

Du 3, Mario Antoinette B*rtho, 
fille do Hector Fontaine et Berthe 
Cabana.

Du 3, Marie Roléa Françoise, fille 
de Eugène Arpin et Auaatasie Gi­
rouard.

Du 5, Mario Valéda Buth Magde 
leine, fille de François Jetté et Va­
léda Lessard

Du 5, Mario Justine Lucienne, 
fille de Eddie St Onge et Diana Ber­
nard. •

Da 6, Marie Mugleleiae Antoi­
nette, fillo do Eugène Boucher et 
Cordélio Duphilie.

Du 7, Marie Evu Magdeleine, fille 
de Napoléon Loiselle et Malvina 
Lapointe.

Sépultures —Du 2, Jeanne d'Arc 
Bienvenu, un au.

Du 4, Murguorito Dufresne, 3 ans.
Du 7, Mario Bernadette Béatrice 

Sicotte, 13 ans.
Du 7, Justino Malo, 75 ans.
Du 8, Mario Anna Lemieux, 

veuve do Théodulo Samson, 77 ans.
Eglise Notre-Dame du Rosaire
Baptêmes.— Du 4, Joseph Roger 

Marcel, fila do Gabriel Benoit et 
Bernadette Audette.

Sépultures.—Du 6, Maria Goyet, 
veuve do Abraham Jacob, 69 aua.

Du 8, Blanche Bslla Robidoux, 
épouse da Déiiré Graveliuo, 27 ans. 

Du 8, Yvette Daniel, 9 mois.
NÉCROLOGIE

M. ot Mme Jovite Sicotto vien­
nent d’etre douloureusement éprou­
vés par la mort do leur fille bien- 
airnée, Béatrice Elisabeth Berna­
dette, décédée à l’fige de 12 ans 10 
mois.

Los funérailles eurent lieu me r—

1
De ce temps-ci, vous vous sentez 

tout autre—vous n’ôtea plus vouô- 
inême. Il vous arrive, parfois, d e 
tre épuiBO, et vous no pouvez appor­
ter toute l'énergie que vous voudri­
ez à votre travail. Le sommeil ne 
vous repose pas, et voua vous éveillez 
avec la sensation de l'abattement. 
Peut-etre le rhumatisme s'introduit 
il dans vos muscles ot vos articula­
tions, ou votro peau est-elle couverte 
d’éruptions do clous ou de boutons. 
Les maux de tôte, les élancements 
de la uévralgio, des attaques co ner­
vosité, un caractère irritable ot un 
estomac en désordre augmentent 
souvent votro malaiso, au printemps.

La cause, c’est que l’hiver a laissé 
sa marque sur vous. Ces affections 
sont deH aigues que votre sang est 
pauvre et aqueux, «pie vos uerfs sont 
épuisés. Il vous faut renouveler et 
enrichir votre sang ot redonner du 
ton à vos nerii rendus à bout, ou 
bien il pourrait se produire un af­
faissement général. Le remèio le 
plus puissant pour ces maladies chez 
l'homme, la femmes et les enfants, 
ce sont les Pilules Roses du Dr Wil­
liams pour les Porsonnes Pâles, par­
ce <pie coe pilules nettoient le mau­
vais sang ot fortifient les nerfs fai­
bles.

Du sang nouveau, riche ot rouge 
—ce qu'il vous faut le plus au prin­
temps—voua est fourni en abondan­
ce par les Pilules Roses du Dr Wil­
liams, et avec ce sang nouveau et 
pur dans vos veines, vous recouvrez 
promptement la sauté ot vous aug­
mentez vos forces. Alors votre 
teint est clair, vos yeux deviennent 
brillants, vos nerfs reprennent de la 
force et vous vous sentez mieux, 
vous mangez mieux, et vous ôtes ca 
pable do taire votre ouvrage.

Commencez votre traitement to 
ni jue du printemps pour le sang et 
les nerfs aujourd'hui avoc les Pilules 
Roses du Dr Williams—les pilules 
qui rentoroissent.

Les Pilules Roses du Dr Williams, 
sont vendues par tous.les marchands 
do remèdes, ou par la poste, à 50e. 
la boîte, ou $2.50 pour Bix boîtes, 
de The Dr William's Medicine Co., 
Brockvilio, Ont.

Nos Courriers
Courrier do St-DamuHO

Morcredi soir eat décédée à Na 
sliua, N. U., Mme Philippe Hubert 
Petit qui avait habité St-Damase 
pendant 40 ans. La regrettée défun­
te, qui était uuo femme extreme 
ment pieuse et très cultivée, prove­
nant d’une famille distinguée, était 
figée de 89 ans.

Elle laiaao pour déplorer sa perte, 
deux filles, Mme II. C. Phaneuf, 
épouse du maître de poste et Mlle 
Eva Petit, ot trois lils, les docteurs 
Wilfrid et Alphonse Petit et Phi­
lippe Petit, marchand à Worcester. 
Sou quatrième fil*, l’abbé Arthur 
Petit est décédé il y a quelquos an­
nées à Sheffurd.

Nous présentons à la famille de 
la vénérable défunte nos sympathi­
ques condoléances.

. #*#
Mercredi soir eat décédée à St- 

Damase, à l'âge do 72 aus, Mme 
Vve P. Lussier, née Arzélie Mes­
sier, sœur de M. Charles Messier, 
cultivateur de notre paroisso.

Mme Lussier, qui demeurait de­
puis 12 an* à St-Daraaso, y était 
profondément estimés pour ses 
grandes qualité* do cœur.

Elle laisse doux girçons et uno 
fille établis à Nashua, N. II.

Nos sincères condoléances à la 
famille.

###
Lundi dernier, pondant qao M. 

Adélard Lussier était à sa cabane à 
sucre, des enfants out provoqué un 
incendie qui a détruit sa maison et 
ses établos.

Il n’y a pas ou heureusement 
d’accident do personne.

Courrier do Contrecœur
— Mme Elzéar Lamoureux, née 

Dansoaeau ( Célina ), la femme do 
l’ex-maire du village de Contrecœur, 
est décédée subitomeut, mercredi 
matin, à l'fige do 68 ans.

La regrettée détuate était uue 
femme do bien, qui dépensa toute 
sa vie à assurer lo bouheur à son 
foyer.

En outre de son mari, quatre en­
fanta lui survivent ; Maria, mariée à 
M. Ephrem Lamoureux, raarchaud, 
maître de poste et maire du village : 
Paul-Emile, cultivateur : IJormia- 
das, de l’hôtel de* postes do Mon­
tréal, et Oharlsa-E louard, employé 
à l'hôtel de ville do Montréal.# A- 
joutous le nom de Molle Victoria 
Dausoroau, nièce et fille adoptive de 
la défunte. Los funérailles ont lieu 
à l'église paroissiale de Contrecoeur, 
ce samedi matin, lo 10 avril.

Nous prions la famille en deuil 
noasincères condoléances*

iisiie pwmt
Nous extrayons de l’itinéraire de 

la visite pastorale de Mgr Bruchési 
les dates suivautes qui intéressent 
certains do nos lecteurs i

Ste-Julie, mardi 11 mai ;
Verchèrea, jeudi 13 mai ;
Ste-Tliéodosie, vendredi 14 mai ;
Contrecœur, samedi 15 mai ;
St Jean, samedi 6 juin ;
St-Bruuo, mercredi 16 juin ;
8t-Basile, jeudi 17 juin ;
Chiinbly, samedi 19 juiu.

IIS MUHIIS DI SI-HUM
Les deux attentats crimiuels com­

mis à St Hubert, vers le 15 mars 
sont oucjre entourés de mystères et 
la police provinciale déploie la plus 
graude activité pour eu venir à con­
naître ot arrêter les coupab.es.

Los premières enquêtes aem 
blaient faire croire d’abord an dé­
tective que l’attentat avait été com­
mis par un individu de la place qui 
voulait surprendre ceux qui volaient 
sou bois.

Cependant, il n'en est rien et il 
faut attribuer ces attentat* à un 
tout autre mobile.

MW ils ctaBor
Central-Falls.—Rêvant au gibier 

qai allait tomber sous sa carabine, 
un jeuue homme de cette ville, du 
nom de Bernard Patenaude,en tour­
née do chasse aux abords du cimetiè­
re St-James, sur les rives de la peti­
te rivière, prit le plumage blanc 
qui ornait le chapeau de Mlle Wini­
fred Kelley, de Ihaiustowu, N. H. 
pour un oiseau rare, il fit feu, Mlle 
Kelley eut la main droite cribléo de 
plomb, et son compagnon, Waiter 
Meehan, fut plus gravement blessé 
au cô:é droit et daus le visage. Tous 
doux furent transportés à l'hôpital. 
Leur cas n’eat pas dangereux.

Pateuande a raconté l'affaire au 
capitaine do police Hill, et l'affaire 
étant arrivée accidentellement, il 
n'a pu* été arrêté.

B ddeford, Maine.—Mlle Maria 
Maynard, sœur du docteur May­
nard, de cette ville, aiusi que Mlle 
Cora Deacormiera, de Westbrook, 
gario-malades, sont parties pour se 
rendre à Québec passer quelques se­
maines, à l'hôpital militaire, avant 
de partir pour l’Europe, où elles 
doivent s'enrôler dan* lo servic3 de 
la Croix Rouge, pour lo temps de la 
guerre.

Mlle Maynard est nés à St-Liboi- 
re P. Q , a tait ses études au cou­
vent de Actouvale P. Q., et a été 
dipîôméo à l'hôpital Ste Marie de 
Lewistou, Mo, ; Mlle Dascormiers 
durant son séjour en cette ville a été 
à la tôte do l'hôpital Webber.

Dans ‘ ' de l’Est
TIIETFORD MINES.

— La Cio Martin-Bennett doit 
comraencir bientôt à faire son ins­
tallation électrique. On change le 
pouvoir à vapeur pour actionner les 
machines à l’électricité.
COATICOOK.

— Environ cent cinquante che­
vaux ont été offerts, jeudi dernier 
pour les fin* de la guerre, m iis MM. 
Clough et B ill, les deux acheteur* 
da dôpartomont de la guerre n’en 
ont accepté que quinze, les autres 
n'ayant point les qualités requises 
ou étant do prix trop élevé.
BEAÜCEVILLE.

— Un terrible accident eat arrivé 
à Beaucoville-ouest. Eu sciant du 
bois avec une scie-ronle, M. Gidénn 
Mathieu, cultivateur, s'e3t fait ,très 
grièvemeut blesser à la tôte par l'é­
clat d'une roue"4qui lui a brisé le crâ­
ne. Aux dornières nouvelles l'état 
du cultivateur est très critique.
SUEFFORD OUEST. -

— Paul Potvin a vendu sa ferme 
à Almand Board et John Seaward 
pour lo prix do $2,600.
DURHAM.

— Gordon D. Bogie a vonda sa 
forme à Charles Bhsvert, fils, pour 
la somme do $2,000. Encore un 
Canayon !

AVIS
Ayant appris par tine circulaire publiés par 

M. L. A. DENIS
que celui-ci disait me rem placer dans mon

COMMERCE DE BOIS E' CH4R83N
Je tiens à avenir le public de St-IIyacinthe et 
des environs que je n'ai vendu a M. D«nis ai 
l'une ni l'autre de ces lignes.

J’abandonne simplement ce commerce psu r 
continuer celui de

BDI8 DE SCIAQE
au coin des rues Ste-Marie et ütronari.

Jos. Surprenant

^
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IIS <EUFS_DE PAQUES
Cot usage do s’oflrir dos œufs de 

Pâques, uaugo assez répandu, prin­
cipalement chez Ica enfants, à en ju­
ger par les véritables basse-cours qui 
apparaissent aux étalagea de nom­
breux magieiue, n’est pas tro3 an­
cien.

Son origino est surtout profane et 
n’a qu'un lien très lointain et très 
in jirocte ave i la liturgie paecale.

Lorsque, jadis, h s proscriptions 
du ji-ûne et de l’abstinence quadra- 
gésimnles étaient plus rigoureuses 
que de nos jours, l’uBagcj des œufs 
comme aliment était interdit, sinon 
pendant le carôrne tout entier, du 
moins pendant une grande partie. 
Dés lore, au retour Job fêtes de 
Pâques, on revoyait avec satisfac­
tion ce mets qui, par une heureuse 
coïncidence est, à cette période de 
l'année, au plus fort de sa produc­
tion. Do là l’œuf symbolique qui, 
suivant certains, (nous donnons 
l’explication pour ce qu’elle vaut) 
eat auesi, pur l’éclodon du poussin 
qui vient à la vie en brisant la 
coque, une image lointaine de la 
résurrection. De là aussi, l’usage 
d’échanger en présent un œuf ou 
plndeurs.

Dans certains pays, meme, uno 
continu s'est étab.ie et a persisté 
juequ’à nos jours, consista it, pour 
chuque iido’o qui vient se on fesser 
avant de faire ses Pâques à apporter 
un (eut et à le déposer dans une 
corbeille p acée à l’entrée de l’ég iso.

En Belgique on dit que ce sont 
les cloches qui ont rapporté Iob 
œufs de Rome. On les caclio et les 
entants se font uno joie do les déui- 
cli or.

Eu Allemagne, la coutume a été 
que que peu déformée et, on ne fait 
trop pourquoi, c’est un lièvre qui 
est supposé apporter aux enfanta 
sairos les œufs muino ores en sucre

«n

ou on chocolat ou simplement Us 
œuf a durs pu^és au ver mil on ; <t 
1 js petits “Boches” mettent le soir 
du samedi saint à leur fe «être le 
petits piniers qui disparaissent peu 
daut la nuit et que, le matin do 
Pâques, ils retrouvent avec des c ia 
joyeux, cachés dans les fourrés du 
jardin à moins que ce ne soit, lors 
que le jardin fait défaut, derrière 
les pots de flouts d’un balcon.

Le champ était vaste et devait 
tenter l’industrie allemande qui n’a 
pas manqué d’en entreprendre l’ex­
ploitation. De là, ces innombra- 
iVos cartes postales aux couleurs 
crins et heurtées, qui semblent tou- 
j )iira reproduire quelque rcèue du 
“Chautecler” d’Elmoud Rostand, 
ces volatiles multiples, ce* œufs do 
toutos sortes, eu sucre, en chocolat, 
de tout calibre, de toute décoration, 
et dont une poule se détournerait 
avec eftroi.

La contagion a gagné d’autres 
branches commerciales, car toutes 
trouvent leur avantage à ces éch An­
ges de cadeaux et ne demandent 
qu’à ou multiplier lea occasions. 
Aussi voit-on apparaître un peu 
partout la suggootion du cadeau de 
Pâques. Il n’est pas jusqu’aux 
écrins pour bagues, bracelets et au­
tres bijoux qui n’attectont chez les 
joailliers eu vogue, l’aspect do mi- 
gQons petits œufs.

Mais comme nous voilà loin do 
Pâques et do sa poésie.

LE GAMIN BELGE
Il avait dix ans. Il était en gue­

nilles. Son père, parti dès le début 
de la guerre, était il ne savait où,— 
près il’Ypro?, sans doute, avec lo 
roi dont le gamin était déjà ai fier.
Sa mère........... un obus allemand
l’avait tuée avec Bea six jeunes frères 
et sœurs. Il était seul. Il vivait 
pénibloimnt, dans un faubourg dé­
vasté de Bruxelles occupé par l’eu- 
nemi. Et il était Balgo, intensé­
ment. .

Pas un sou dans sa poche. Il dis­
putait aux chiens leur nourriture, 
et, hâve, décharné, il jouait cepen­
dant au soldat avec ses petite com­
pagnons. Do longues heures, mar­
quant le pas sur place, en face de 
a caserne allemande, ils 44 mar­

chaient sur Parie.”
Blond, sanglé dans sou uniforms, 

le visage rouge, un officier wurtem- 
bergeois, un jour, au sortir du café 
voisin, lui dit, l’ayant regardé com­
me on regarde un chat minable : — 
44 Veux-tu gagner deux mark ? ”

Les yeux du gamin s’illumiuèrout. 
Deux mark, c'était 60 sous, une 
fortune ! Doux mark, c’était de 
quoi maugor toute la somaiue.

—44 A quoi faire? ” dit le gamin. 
—44 Crio : ,4 Nous sommes Alle­

mands ! ”, c’eBt tout ”, dit l’officier, 
content de sa plaisanterie vîle.

Longuement, le gamin dépenaillé 
réfléchit.—44 Donnez moi los deux 
mark et je crierai ce que vous vou 
drez ”, dit-il.

L’officier craignit gue lo gamin no 
ho sauvât, les deux mark une fois 
dans sa main. Il hésita. Pais il 
pousa :—44 S’il se sauve, je le ferai 
poursuivre par Hans, mou brossenr, 
et je lui ferai douner la sehiague ! ” 
Et après l’avoir fait jurer de crier : 
44 Aoua sommes Allemands l” U

posa les deux mark dans la main 
frémissante du gamin.

Le gamin, l’argent mis en sûreté, 
cria : 44 Nous sommes Allemands ”.

Et comme l’officier, heu roux do 
sa mauvaiso plaisanterie, a’esclaflait 
à l’idée d’avoir fait trahir ainsi ce 
petit, celui ci, qui était au coin de 
la rue, hors de portée, ajouta à
pleine voix......... 44 Mais pas pour
longtemps.”

Le renard, une fois de plus, avait 
joué lo corbeau.

Paul Moreau.

En famille
Il est. émouvant do constater que, 

par suite do la guerre do 11)14, les 
relations do famille, dans toutes les 
coure, sont soumises à do rudes 
épreuves. Pour eu saisir la gravité, 
il suffit de se rappeler que l héroï- 
([iio roi des Belges, Albert 1er, fran­
çais par sa grand mère, tient à P Al- 
lomagne,8on ennemie d’aujourd’hui, 
par son grand-père Léopold 1er, oi 
des Belges, issu de la maison do 
Suxe-Cobourg; par sa mère née Uo 
henzollern, par eon adrnirab'o fem­
me Elisabeth de Bavière, par son 
beau père Charles de Hohenzollern, 
et qu’il tient également de l’Autri 
che par une de ses tantes, veuve do 
l’archiduc Rodolphe, do tragique 
mémoire, et par sa grand’tante, 
l’impératrice Charlotte. Ces liens 
de parenté n’ont pas emj collé que 
eon royaume ot lui meme sont deve­
nus los principales victimes des 
doux empereurs et que le kaiser, le 
plus barbare deB deux et l’auteur 
responsable des malheurs cflroya- 
blés déchaînés sur le monde, semble 
s’etre plu à transformer l’infortu­
née Belgique en un déssrt semé de 
ruines et do tombes.

Si les liens de famille du roi des 
Be ges avec Guillaume II tout an­
ciens et étroits, ceux du monarque 
prussien avec la maison royale 
l’Angleterre le sont encore davan- 
tttge, puisqu’il est, par sa inère, lo 
petit fils do la reine Victoria et du 
prince consort Albert de Cob >urg, 
et neveu da duc do Connaught par 
lo mariage de celui-ci avec une prin­
cesse do Prusse.

La sœ îr d Guil aume II, la priu- 
c‘hho Sophie do Prusse a épousé, le 
15 novembre 1889, le prince Cons­
tantin, duc do Sparte, aujourd’hui 
roi de Grèce.

S’il regarde vers la Russie, il y 
retrouve le souvenir do nombreuses 
prinjesses alterna de» qui n’ont ;es- 
sé de donner à cotte cour dos i opé­
ratrices et des grandes-duchohsos. 
A l'exception de 1 impératrice dou­
airière, née Dagmar, de Dauemark, 
veuve d’Alexandre III, co sont des 
filles d’Allemagne qu’on voit, de­
puis plus d’uu siècle, se succéder 
sur le trône impérial ou sur ses 
degrés, saus parler des princesses 
russes que leur mariage a tait aile 
mandes. Encore aujourd’hui la tsa- 
riue, femme de Nicolas II, est uoo 
Ilesse-Darstad, et la gran io-duches- 
bo Wlalimir, si française (la goûts 
et de cœur, est une Meklembourg.

A mentionner encore que i’uue 
des cours belligérantes, le Monténé­
gro, est uuio à l’Italie par lo maria 
ge d’une do bob filles avec lo roi de 
co pays. Je ne note qu’en passant 
les relations de parenté qui existent 
entre d’autres familles royales des 
pays neutres ot celleB des pays eu 
gagés dans la guerre. Le roi des 
llellènes, Georges 1er, assassiné à 
Salonique lo 19 mars 1913, était 
marié à une grande duchesse do 
Russie ; la reine do Norvège est 
Anglaise ; l’admirable mère du roi 
d’Espagne est Autrichienne, et la 
fommo do son fils vient d Angleter­
re ; un prince de Suède est l’époux 
d’une Allemande de la maison de 
Saxe Altembourg.

Les Titans
en présence

L’armée française compte mainto 
liant 2,500,000 horamos but le front 
et 1,250,000 à l’arrière. L’etloctif 
français est au complot et peut être 
entretenu ou annea et en munitions. 
Un bel esprit règne parmi lea sol­
dats.

L’armée belge, après réorganisa­
tion, couvre 20 milles do front sur 
l’Yser et est préparé à toute éventu­
alité, s »ua h ouduite do sou roi hé­
roïque. ,

Eufiu l’armée anglaiso est coufian 
te dans sa force pour touir ou échec 
lea hordes teutonnes.

Le nombre des Allemand a ces (1er 
niera temps a beaucoup varié, sur lo 
front oriental. Iis sont à peu près
1.500.000, actuellement ; mais ils at­
teindront probablement le ohitlro de
2.000. 0J0 avant lea grandes opéra­
tions de l’été. Môme alors, les al­
liés auront oncore une supériorité 
d’uu million d’hommes.

Quand aux réserves, si on addi­
tionne celles do la Franco, de l’An­
gleterre et de la Rassie, noas avoua 
certainement le double dea renforts 
allemands et autrichiens combinés.

POUR LA FEMME
Le Home
Le gout en matière

d1 Ameublement.

Ce qn’il faut bannir, avant toute 
chose,do sa maison, c’est la banalité. 
L’originalité n’oblige pas à réunir, 
(lauB uno môme pièce, les objets les 
plus hétéroclites, ni à rechercher los 
choses les plus rares. L’originalité 
no dépend point de l’objet que l’on 
acquiert et do la disposition du mo­
bilier, mais bien plus exactement du 
goût et du caractère de la personne 
qui meuble l'appartement.

Savoir se meubler • st une œuvre 
de goût, niais c’est auesi une œuvre 
de raisonnement. Avoir du goût 
est bien, mais en uvoir selon ses mo­
yens est mieux. Voilà qui nous 
condamne immédiatement à délais­
ser, quelque one in que nous y soy 
ions par nos préférences, les meubles 
anciens, toujours fort coûteux, et 
leurs imitations qui sont ridicules, si 
cl es no sont pas de telle qualité qu’­
on s’y puisse tromper on los posant 
auprès de l’original. Or uno telle 
imitation so paye extraordinaire­
ment cher.

Et puis, convenez avec moi que 
les appartements modernes ne sont 
guère faits pour recevoir des meu­
bles des temps passés.

Les larges baies, los doubles por­
tes vitrées, laissent tort peu do place 
pour le mobilier, dont les rares 
pièces doivent etre nécessairement 
simples de lig œs et sans surfaces 
trop fouillées par les sculpteurs? 
Pourquoi ? mais simplement parce 
que Pabotid mee de la .lumière est 
nuisible à l harmonie du détail. La 
lumière demande dos saillies faibles 
pour éviter les portées d’ombres 
épaisses et lourdes (pii sont toujours 
du plus fâcheux effet.

L’arclutect ire du meuble doit na­
turel lenient collaborer à cette ira 
pression lumineuse et claire qui est 
la dominante des appartements mo- 
(lcr œs.

N’oublions pas cepon huit que 
l’ameublement ne se compos3 pas 
exclusivement des meubles. La dé­
coration des murs, l’encadrement 
des fenêtres, c mtrib lent pour beau­
coup à la cousti'uuon de cette at­
mosphère i itt no et douce qui est 
celled notre foyer Je ne sais pas 
Je Heututi m plus agréab.e et plus 
vague au-si, [dus reposante po niant 
que l’on re/e ou q le l’on pense, que 
la vue d’un objet familier posé à 
l’endroit môuie où on a coutume de 
le voir. Sa présence nous est chère 
ommo colle d'un ôtro. Nous le 
voyons sans le remarquer laut qu il 
est là—qu’il manque, et aussitôt 
nous le réclamons. Sou abseuce 
nous cause une gone, un malaise au 
quel il est nécessaire de pallier.

Tout dans l’appartement doit con­
courir au bien-ôtre et je dis autant 
au bien-ôtre physique qu’au bien- 
être moral. Ce sera la gloire de 
notre époque de l’avoir non seule­
ment compris, mais encore mis eu 
pratique, car la lumière n’est pas 
seulement nécessaire au corps, elle 
l’oBt tout autant à l’esprit. L’ombre 
engendre la mélancolie et la tristes­
se, lea meubles lourds et graves, les 
objets ténébreux noua inclinent aux 
pensées moroses et je no sais rien de 
contraire au b.mhour comme cet 
afluiblissom sut de notre ôtro qui a le 
nom vague et scientifique de neu­
rasthénie. Je demeure convaincu 
qu’uu appartement clair est à lui 
seul un excellent remède contre est- 
to espèce d’anémie morale dont on 
parle si fréquemment, et c’est pour­
quoi rieu ne doit être négligé daiiB 
i ameublement et la décoration do 
notre demeure. Il est bon que nous 
aimions à y revenir, que nous regret­
tions presque de no pas y être à peu 
près constamment ; que le soir, nos 
occupations achevées, uous n’ayiuns 
pas do joie meilleure que l’y rejoin­
dre notre famille. Et c'est pourquoi 
il iaut que tout, dans l’ensemble 
comme daus le détail,collabore pour 
nous en faire le plus agréable des 
lieux de séjour.

A LA (!U KIM

fond ; couvrez de pâto et faites cui­
re au fourneau.

Pâté maigre aux huîtres
Ayant coulé l’eau dos huîtres, fai­

tes Irire un oigaou danB du beurre, 
ajoutant mie de pain, poivre, jaunes 
d'œufs battus et braBsez le tout en­
semble. Placez dans un plat creux 
garni do quatro doigte de pâte, au­
tour ; couvrez de pâto laissant une 
ouverture au milieu, pour un bou­
quet de pâte, que vous lèverez avec 
soin, quaud le pâté sera cuit, pour 
jeter uu pou de jus que vous aurez 
conservé, co qui empêchera le pâté 
d’être sec.

Côtes Je mouton à la manière 
française.

Après los avoir coupées, ou les mot 
pur morceaux dans uu plat, sur chu. 
can desquels ou saupoadre do la 
inoutarde ; on aj )uto du vinaigre eu 
petite quantité, puis lo tout ainsi 
préparé est laissé jusqu’au lende­
main. Lo sol et le poivre se mettent 
en les faisant rôtir avec graisso ou 
bourre.

Œufs au lait
Battez six œufs avec du sucre au 

goût et des amandes ainèrea pelées, 
faites bouillir une pinte do lait et je­
tez le doucement sur lea œufs, ou 
brassant ; mettez ensuite le plat à 
petit feu, ou que vos tasses pleines ou 
votro plat, soient mis dans l’eau 
chaude, et aussitôt qu’ils seront pris, 
rttirez-los.

Omelette battue.
Battez le blanc et le jaune dos 

œufs, avec poivre, sel ; hachez do la 
ciboule bien fin, mettez y un peu do 
lait, jetez le tout dans du beurre 
chaud, «oulovez de temps à autre 
avec un couteau, pour no pas laisser 
coller au fond de la poô.e.

Riz g'ace.
Faites bouil ir une tasse do riz 

dans du lait jusqu’à ce qu’il toit bien 
c ait, salez et uesaisounez-le. Battez 
le^ jaunes de trois œuf* dune uu plat 
prof nul ; battez aussi loi trois b auce 
en neige. Mettez sur la g’.aeo et 
servez froid Ce plat peut êt:o fuit 
de tapioca.

Pour lire à son Mari
Voici ce qu’une Américaine pré­

tend.
Si ie bon Dieu s’appli [tie à créer 

une nouvelle terre, nous espérons 
[u’il deman fera conseil 4 uuo fem­
me, qui lui dira que la vie serait bien 
plus ag éable si l'homme ‘‘sérieux” 
apprenait co qui suit :

A rendre sa femme vive et joyeu­
se.

A se coudre un bouton.
A ne pas av >ir de secrets.
A aimer h m intérieur.
A vaincre sa mauvaise humeur.
A ne pas pirler trèj haut.
A ôtro contri quand il a tort.
A épouser nue femme pour tou­

jours.

HYGIENE

LES BONNES RECETTES

Pâté gras aux huîtres.
Vous coupez un poulet par mor­

ceaux (on peut y ajoter du porc frais 
haché ) saupoudrez le do farine, pas 
eez lo dans la poôle avec du saindoux. 
Quand il u pris couleur ajoutez uu 
peu d’eau et laissez cuire un quart 
d heure avec poivre, earriotto, tôles 
de doux au goût ; ajoutez deuz 
jauues d’œuf*, quatre ouilleréos do 
crème et retirez du feu. Ayant 
coulé l’eau des huîtres, mettez - es 
danB la pjôle avec raie de pain ; phi 
cez cette préparation dans uu plat 
çreux avec gâte à l’eatour at uou au

L'habitation salubre

L’habitation, a t on dit, est l’habit 
extérieur de l’homme ; on peut dire 
que, pour un grand nombre do per- 
s innés, c’est le milieu ordinaire où 
l’on vît, du moins pondant une 
grande partie do l’année, surtout 
dans notre climat. Aussi est il de 
toute importance que co local eoit 
Halubre.

Qualités.—La maison salubre doit 
ôtro bien située, bien exposée, con­
venablement construite, suffi lam- 
inont éclairée ot bien drainée. Don 
lions uno explication do chacun do 
cos termes.

Situation. — Lorsqu’on aura le 
choix, on bâtira dans un lieu élevé, 
sur uu terrain facile à égoutter et 
dont la ua >po d’eau souterraine soit 
à au moins trois pie ls eudossous du 
plauchor do la cave. L emplace 
meut choisi sera protégé contre lea 
vents dominants ot sera loin de la 
famée, de la poussière et de toute 
oleur désugréable.

Exposition.— L’exposition de 
l’habitation sera telle quo le soleil y 
ontre la plus grande partie de la 
journée ; elle aura donc les faces sen­
siblement nord sud. On ne devra 
pas planter d’arbres trop près de la 
maison, car ceux-ci par leur ombra­
ge, erapôoheraieut les rayons solaires 
d’atteindre les fenôtres ot entre­
tiendraient uno h nullité toujours 
malsaiue à l’o itour de la maison.

Construction. — La coustr ction 
se fera avec de bons matériaux ay­
ant une certaine porosité. A l’inté 
rieur il n’y aura pas de cernichas ou 
tout autre ornement servant à col­
lectionner la poussière, on meublant, 
ou évitera autant que possible los 
tapis qui conserve trop la poussière 
chargée do véhiculer les microbes* 
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La Sorte Qu Yoos Avez 
Toujours Acliotée

Porte la 
Signature

de

Tibyr or OU Di XMILIVITJI
I\oitfiku! S>rdm 
JÜx.Snunt t 
IfbcMft Mts- 
Arxise Seed *
/tjwmùt/•
Ik iuriotH h S te a* 
b v.( / h 
Çonfkd Si ir • h'wiirynv Havre.
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\pCrfecl Ifrimdy foi f**nM : ;
lion. SourSloniach.UianiM;»•
Worm*.Convulsions f-Vvn ’i
ness and LOSS Of Su EP. 
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THl Cl N TA( W ( OMP.WY
MONT KUALA NEW YOHK

L- - - - - - -

i

Usage
Depuis Au 

Delà Oe 30 Ans

Copie exacte de l’enveloppe

î \ S Ête* p

thc crNTtun company, ncw vonh citv.

m nmum do emm
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital Autorisa : $503,000. Actirdu Fonds do Pension, lo 31 Dioonibro 1914: $58i, 188.43
mioauEssiox dis la coui* vgntn: jusqu’au

;n DKCB.UintU HJ 14
Actif

$ 15,461.94
J72.a17.94.
170,670.So 
2Sr.355.81
4*3.745-.$* 
534.188.43

Cujuiaiü Ctftte progression pendant vingt ans, vous .turc* une liée les so n acs 
énoraî* lout disposeront urs Prévoyants du C.iaa la, lorsque le temps de roues
sera venu.

Sections Sociétaire*
(Aotif.4)

I l'eniioni

1909 45 î’5«2(35
191a *41 8,540 j 19.269

*9* * \ 22\ I4.22S 130,910

19U 291 «1.3*6 139»211
19*3 319 t 2 1.1)2 .47.957
un 333 23,633 155,511

AXrj.VI LBSAfiB, (JAr.tnt- iéuér.il X. LR.SAOB, Gérant
Buraau-Chaf : F.dltlco" Donlnlnn”, 123, St-Plorro. Quôboc. 
Bureau à Montreal : Chamere 22, Eiltlco "La Patrie M

^ Quo vous n’ayiez qu’tmo vuclio ou quo vous 
en uyiez cinquante, vous devez vous procurer 
un Séparateur “DJilO ’ qui peut écrémer de 
ÎOO il 800 ll>s de l.iit ïi l’heure.

Prix variant de SLô.OOà $70.00 Hiiivaut 
capacité.

Le meilleur et lo plus écono nique sur le 
marché.

r.S VKXl'B P Ail

SEPARATEURS “DOÎHO”
66 RU£ STE'ANNE, 8T-H1TACIH rH£, P. Q .

Au ile««uii «lo* nuroiAut du •• Courrlnr M

POUR
DIX CENTIMS PAR SEMAINE

Vous pouvez vous servir d’un
CR I L ELECT R I Q U E (TOASTER)

GARANTI POUR Cl * 9 AN î.

W-'
frr'rrri

’* ■ -■*'---- “->.y ■2m/4Pi jij.- jfjijl
y I -i'-eï' ■
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AVICÜLTE JRS
Pour«iuui aller chercher au loin ce (i i** vou-* ir>iv;ro/. tout pr>-< ? Sms 

parlor du nos cou veines 44 RICH ELI E J M qui. de l’nven de loin, n'ont pas 
d’é^ il(î-î sur le m uvh S. u ».n p » iv > is i > ir iir ïm u h* • d i ■ :«»-*•*■-iiiv.-», ni * n * p > ur 
les autres couveuses : Ln bruit* n s iu • di •*, Lli »r.n » nM ros vorille-» pour
incubateurs, et élevousos, r**rçtiln«ti* 1rs, t r * nie"*, nbri* ivr >ii-s, t» »N *• I c.miLo.’HK i\ 
saigner, pluineurs, liinle* nu ndroLdus, oui ils cli ip inner. .

Üartons ot boitas p nu* l’o n'i ill ig ; des o? ifs, etc.
Oonnaissez-votis notre Ol/OSOJP£ avec le piel ou mire les œufs 

sans les prendre daiH s ni lins r Venez, voit- <;.'i !
Nos bureaux restent ouverts le vendredi soir.

L’INCUBATEUR RICHELIEU
;«1 ItüK ST-1*ASCAL

Voisin de la manufacture Paquet A Godbsut. Tulkmionb 9*-'

che quo possible da platjq 1, à 12 
pouces au plus afin quo les rayons 
solaires puUsout facilernaut péuétrer 
à l’intérieur. Los apparteraeat ob* - 
ours, où no pénètrent jamais los 
rayons du soleil soront proscrits. 
Los W. O. sorout toujours éclairés 
par uno fenêtre s’ouvrant dans 
/appartement mô ne.

Doctour IL 3A.NSOM,
Inspecteur d’Hygiène du district 

de ât-Uyaûiutha.

Proverbes Russes
La travail est noir mais l’argent 

est blanc.
La dotte no mugit pas, ot pour­

tant elle empôcas de dormir.
Avec uns bonne fsratno, chagrin, 

demi-chagrin ; joie, double joie.
Allant à la guerre, fais une priè­

re ; allant sur mer, fais-en deux ; 
enta mariant, fais-en trois.



us oooaaisa DS snnrr-HTAOiifTaBio avait, m*

ALPHONSE MORIN
Très faible, très malade, lee jambes presque paralyséea, 

recouvre ses forces et se rétablit parfaitement en
prenant les PILULES ROUGES.

« APRÈS QUELQUE TEMPS, DIT-ELLE, J’AI ABANDONNÉ LES REMEDES 
QUE MON MÉDECIN M’AVAIT PRESCRITS PARCE QU’IL ME 

SEMBLAIT QU’ILS ACCENTUAIENT MON MAL.”

Les Pilules Rouges font sûrement merveille contre l'anémie ; 
elles sont la médecine à prendre pour les femmes, méde­
cine surpassant toutes les autres par leur pouvoir à gué­
rir la faiblesse. le beau mal. les troubles du retour de l'âge.

Depul* l'époque de sa formation jtuou'an retour dm l'igt, 
la femme aéra en butte à tou Le* aorta* d* maux particulier» 
qui août une menace couatante pour aa rie. Ht U cauec ini­
tiale 'le 1a pluoert de cea maux, C’KST L’A N EM 1 K.

Mère* de famille, quand voua verra to* fillette* perdre 
leurs belle* couleur», s'alanguir, s'étiola comme de pauvre» 
petite* fleur» mourante», ne cherches pas plus lonrtetao* 
la source du mal mystérieux qui vous alarme : c'BoT 
L'ANEMIE.

Jeune* fille* qui sentez «'appesantir sur vous un malaise 
étrange qui se manifeste par de» migraine», par de* douleurs 
au do*, aux reins, à l'estomac, au ventre, par un* lassitude 
qui envahit tou* vos membres, par de* irrégularité*, saches 

mvreté de votre sang est cause 3e tout le mal :que la pat 
C'EST 1/ANEMIE I

Jeunes femmes et Jeune* fille» vieillie* avant l'âgo. qui 
gémissez sous l'étreint* brutale de toutes c«* maladies inté­
rieure», l'origine de vo* maux : C'KST L'ANKMIK.

Bt vou» qui arriva A c* tournant dangereux de votre 
vie qu'on appelle le retour d'âge, n'oublia pas que »i. à c* 
moment, voua été* assaillir* par la vapeur», chaleur», étouf­
fements, vertige», palpitation», congestions et autre* incon­
vénients qui acrompagnrut le phénomène d* votre transfor­
mation, c'e*t que votre »ang n'e«t pas assez pur ni assa 
riche : C’KST I/ANKMIK.

Contre l'anémie et »es effets, U n’y a un'un moyen de 
réagir: c’e»t de rendre au sang appauvri ou vicié »a richesse, 
sa pureté, sa fraîcheur, en prenant des Pilule» Rouge» pour 
les Femmes Pâle* et Faible*. Sous l'influence de ce merveil­
leux reconstituant du sang féminin, on *ent la vie renaître, 
la douleur s'effarer, le courage reparaître.

Un cas seulement est cité ici. Des centaines et du cen­
taine» d'autres non» ont été rapportés :

"J'avais eu une maladie prématurée è laquelle succé­
dèrent six longs mois de trlstease, de découragement et 
de aouffrancea de toutea aortes dont la mauvaise qualité 
de mon sang avait été la cause. Mes jambes furent long­
temps faibles, al faibles mfnis qu'elles ne nie suppor­
taient pas i elles étalent comme paralysées et le dessous 
des pieds était couvert de boutons comme si tout le mau­
vais sang s'étolt porté lè. Après quelque tempsJ'avais 
abandonné les remèdes que man médecin m'avait pres­
crits parce qu'il me semblait qu'ils accentuaient plutôt 
mon mal. Une dame me fit alora tant d'élogea des 
Pilules Rouges qu'elle me donna confiance que Je pouvais 
guérir en en prenant. J'en al pris et J'étais heureuse, 
après quelques semaine», de me sentir plus de farce, 
d'avoir meilleur appétit et de ne plus avoir de maux de 
tête. Mon état a'est amélioré chaque semaine ensuite, 
toutea mes douleur* sont disparues et aussi les boutons 
que ('avals au» pied*. Enfin, J*al obtenu la sunté, et ce 
fut la |olc dans ma maison."—Mme VveAlph. Morin, 838 
rue Mcntiin*, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr K. Simard, 
qui s panaé piè* de trois années en Rurope, à étudier la 
maladies des femmes, sou» la direction des célèbres docteurs 
spécialistes Capelle et DeVos, est maintenant de retour et 
continuera de donna des consultations an No 174 rue St- 
Denis. Comme jmr le p***é, ca consultations *e donneront 
tous les lotira, dimanche excepté, de 9 heure* du à 8
heures du soir, et seront absohimefit gratuites.

m

Mme ALPHONSE! MORIN

L’expérience acquise par le Dr. Simard, durant sou séjour 
prolongé en Kurupe, est une sérieuse garantie de succès ; 
non» espérons donc que touta la femme» qui souffrent, 
sauront profiter dn avantages que nous mettons à leur dis­
position en venant le con»ulter ; celles qui en seraient empê­
chée», peuvent lui écrire en lui donnant une description 
complète de leur maladie et elles recevront da conseils qui 
leur seront (l’une grande utilité.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Routes pour Pemmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous les marchands de 
raraédes au prix de 50c la boite, ou six boites pour 42-5<> ; 
elles ne sont jamais vendues autrement qu'en boite* conte­
nant 50 pilules, Jamais au cent : elles portent à un boat de 
chaque boite U signature de U CI K CHIMIQUE PRANCO- 
AMERICAINE et nn numéro de contrôle. lorsque vous de­
manda le* Pilala Rouges, n'acceptes jamais un autre pro­
duit que l'on vous recommanderait comme étant aussi bor». 
REFUSEZ CATKOORIQÜKMKNT. Défiez-vous da COL­
PORTEURS : la IMlula Rouges ne sont jamais vendue» de 
porte en porte. Rappela-vous que la JTLI 
sont ls grande SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit 
tou» les 
GUERJl

4SVB A4*. SV III lailJMM v VUWMVU UV

Etppelez-voua que la PILULES ROUGHS 
"e SPECIALITE pour Is femme, celle oui guérit 
un grand nombre de personne* ET QUI VOUS

lusSi.
Si vous ne pou va vous procurer, dans votre localité, la 

véritables PILULES ROUGHS pour Femmes Pâles et Pal- 
bla, ECRIVKZ-NOU8. nous vous les ferons parvenir 

FRANCO.
Adressa toute correspondance : COMPAGNIE CHTMI-

spon<
QUE PRANCO-AMERICAIN B (limité*), >74 rua Saint- 
Denis, Montréal,

; h£
m

fita

%
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RM offert aux mèrui d famille, tel que préparé pur le I)r. I. F.mery Coderre, *
ni commandé par tous les médecins de "rUniversité et do On*fxmtiv-tuent le 5 

ège Victoria" ici les noms 
Ut A P Rkuuukn.
Ih O Raymond, 
lu A P I wi.vi ccmo. 
f» HrctokI'ki.tikk, 
lu A Ü Cuaio. 
im.G **. r.HAnnRV,
D. P.7 KAK P A UIN,
Dr I 11 PtllAUD,

1>T. P. Munro,
Dr L. B. DU ROC H ER,
Dr. I). W. AKCtf AMBAULf 
Dr. Ths. E. D'Ouirr D 
Dr. A. T BkossRAU,
Dr. Alex. Germain,
Dr. L A. Roy,
Dr. E. H. Trudki*

Tou» ce» medtcii»? ont certifié qne le Sirop * Or 0/30ERRE poor les enfanta 
e»t préparé tvre les médicaments propres au traitement dcrmuludfca dea enfanta 
telles que Colique*, Olorrhéc, Dyson* fie, Dentition douloureuse. Toux. 
Khjnic, Ft«

InalMcr auprès de votre aiurcfuind •xair qu'.i voua donne le Sirop #• K 
CO fRRF et n en accepta jamais d autre Evitez 1rs imitations 

x» rv»r ton» L ** m«r(,nnr’-» d - -m Vd*.*» A >sc In l»oute»l *
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HISTOIRE DE

SRI
PAR

M. l'abbé P. A- ST-PIERRE

[Suite)
Construction de Viglin 

Sixième curé
Du 23 au 25 juin Mgr Boruard 

Claude Panot, évoque de Saldes et 
Coadjuteur do Mgr Plessis fit la vi- 
«i te panto raie à St Jean-Baptiste et 
y confirma 334 personnes dont 150 
gaiçoua et 184 filies.

Après avoir alloué les comptes de 
la fabrique, 8a Grandeur constate 
que les ordonnances épiscopales ont 
été remplies moins celle de Mgr 
Plessis prescrivant dès 1810 la con 
fection d'un baptistère au bas dé 
l'église. Il la ronouvolle puis il re- 
commaude do faire un chemin cou­
vert conduisant do la chapelle du 
côté do 1'évangilo À la porto extéri­
eure de la sacristie.

Enfin il traucho une grande ques­
tion, cello do l’aunexiou de divers 
habitants étrangers à la paroisse et 
à la seigneurie de Rouville. Dès la 
formation de la paroisse de Saint- 
Jeau-Baptiste deux censitaires de la 
seigneurie Delorme, Joseph Dion 
et Augustin Marois, éloignés de 
quatre lieues de l’église de St-llya- 
eiuthe et d’une lieue seulement de 
oelle de Bt-Jeau-Baptiite, établis au 
Cordon auprès de la montagoe de 
Rougemont, avaieut domaudé à 
l’évôque du temps d’âtre desservis 
par le curé de cotte dernière parois­
se, ce qui lour lut accordé pour uu 
temps limité ou plutôt indéterminé. 
Le 20 juin 180* ils revinrent à la

charge auprès de Mgr Denaut, fai­
sant la môme demande et do plus, 
celle d'ôtro exemptés de toutes ser­
vitudes envers les édifices religieux 
de 8t Hyacinthe. Le 17 octobre 
suivant Mgr leur permit bien de 
s’adresser au curé de St-Joan-Bap- 
tisto pour les secours spirituols mais 
refusa absolument de les détacher 
de droit de la paroisse de 8t Hya­
cinthe. Le 2 novembre 1805 six 
habitants du môme raug établis 
dans la partie sud demandèrent on- 
core la môme faveur. Mgr Denaut 
la leur accorda vorbalement pour les 
fius spirituelles sans les détacher de 
St-Hyacinthe au eujet de réparti­
tions pour réparations, etc. Il en 
faut dire autant de quelques habi 
tanta établis sur lee limites des pa­
roisses de 8t Hyacinthe et de 8tr 
Charles mais plus rapprochés d’ici. 
Mômes domaudea à l'autorité, mé­
mo* réponses.

Plusieurs fois aussi les habitants 
des Etangs au rang de la moutague 
de Rouville pétitionnèrent l'évôque 

our ôtro annexés de droit à Saidt- 
ean-Baptiste. Eu 1809 ils étaient 

vingt et un établis la. Ls 17 juin 
cinq d’entre eux exposèrent à Mgr 
Pleeeis que lor* de rétablissomont 
de la paroisse de St-Jean- Baptiste 
ils devaient eu faire partie, mais que 
ce fut par pure surprise qu’ils turent 
laissés à celle de St Hilaire ; que 
Mgr Deuaut leur avait promis que 
lorsqu'il te bâtirait une église à St 
Jeau-Baptiste, il les inclurait dans 
cette paroisse. Eu ooaséqueuoo, ils 
demandent d’en faire partie. Le 
môme jour viugt-uu habitant# eu 
partie du môme rang signent une 
ooutre-requôte dans laquelle ils 
prient l’évoque de ne pas écouter la 
demande des requérants, vu qu’elle 
est absolument contraire aux senti­
ment* des trois quarts des proprié­
taires du troisième rang (eu ques­
tion) et que leur désir est de rester

5

tel qu’i’s sont limités.
Pour lo moment Sa Grandeur ne 

voulut prononcer rien de définitif 
sur le sujet, parcoque la paroisse de 
8t Hilaire étant peu considérable, il 
y aurait de l’inconvénient à l’affai­
blir encore.

Lors de la visite de Mgr Plessis à 
8t Jean Baptiste le 16 septembre 
1810, les suppliants renouvelèrent 
lour demande et Sa Grandeur auto­
risa quatre d'entre eux : Dominique 
Tétreau Ducharme, J. M. Tétro Du 
charme, François Bedford et Fran­
çois Halde à assister jusqu’à nouvel 
ordre à la mosso à St Jeai Baptiste 
et môme à s'y faire desservir provi­
soirement ; mais elle ne prétendit 
pas les rendre par là paroissiens ré­
guliers de St Jean Baptiste ni qu'on 
dût leur adjuger dos bancs dans 
l’égliso. Quant à François Nadeau, 
menuisier du moulin seigneurial, 
vraisemblablement il restera tou­
jours attaché à St Hilaire. De fait, 
on 1812, messire Germain desser­
vait tout ce raug et en considérait 
les habitants comme ses paroissiens, 
excepté le droit de répartition pour 
les bâtisses publiques. Au moins 

uatro d’entre eax avaient leur bano 
ans l’église, comme nous l’avons 

vu plus haut.
Les réponses évasives et vorbales 

do l’évôque créèrent souvent des 
embarras et quelque difficulté dans 
la desserte des deux paroisies de la 
seigneurie surtout eu 1812. Eu 
permettant aux fidèles des Etangs 
d'aller à St Jean Baptiste pour leurs 
dsvoirs religieux et d’y porter la 
dîme, l'évêjue ue lour avait certai­
nement pas donné le droit de baaoe 
et no los avait obligés à aucune ser­
vitude ; il les mettait sur le môme 
pied que ceux de St Charles et du 
Cordoi. En 1815, ceux-ci étaient 
augmentés; plusieurs s’étaient joints 
à eus et s’étaient établis dans one 
partie de rang encore plus rappro*

3

POUR LE CULTIVATEUR

I

On ne peut bien juger des quali­
tés payantes d’uue vache à lait que 
sur sa capacité de production à 
l’année. La vache qu’il nous faut, 
c’est celle qui donne du lait pen­
dant une bonne et longue période 
(t non pas celle qui ne fait bien que 
quelques semaines pour baisser petit 
à petit et tarir longtemps avant uu 
second vêlage.

Poor ôtre bonne, une vache doit 
ôtre bien nourrie et cela dépend de 
nous, cultivateurs, de notre généro­
sité. Un cultivateur chiche n’a que 
des vaches chiches, les deux enne­
mis de l’industrie laitière.

Quoiqu’elle ne soit pas générale, 
cette habitude de quelques uns de 
donner la môme ration à toutos los 
vaches de leur troupeau, tend à lais­
ser dans l’ombre les meilleures va­
ches à lait. Dans un troupeau d’une 
douzaine de tôtes, il peut y avoir 8 
ou 4 vaches exceptionnelles qui 
relèvent la moyenne à un taux 
raisonnable de profit par tôte. MaiB 
si par la pesée ou l’épreuve du lait, 
un cultivateur no se rend pas comp­
te do la capacité de chacune de ses 
vaches il marche en aveugle. Il sa­
crifie ses meilleures vaches pour 
expier son péché d’ignorance et boq 
manque de c tlcul. Il n’en est pas 
plus excusable de persévérer dans 
cette ignorance ot ne pas constater 
la valour et lo mérite des vaches qui 
relèveut son troupeau.

En avant, cultivateurs et à l’œu­
vre. Faisons partie du contiôlo et

vous constaterez vite comme il y va 
de votre intérêt. Tenez un registre 
de la pesée du lait de vos bonnes et 
mauvaises vaches et vous trouverez 
dans ce procédé un encouragement 
qui vous fera douner justice à votre 
troupeau de vaches. Ayez auesi un 
bon reproducteur de race pure et 
d’un choix des p!us attentif*.

Voici un rapport de 26 vaches 
pris dans le régistre de la Métairie 
8t Joseph 8t-Hyacinthe ; coutatez 
qu'un travail intelligent fait faire 
de bonnes vaches.

Dopuis 1906, le troupeau a été 
suivi par une sélectiou düB plue 
judicieuses. Le môme nombre de 
vaches (50) donnaient à ce temps 
darant l’année 20,384 gallons de 
lait. D’année en année, il y eut une 
augmentation par l’élimination de 
vaches rentières, remplacées par 
l’élüvsg t do géuisaes provenant do 
bonnes laitières et d’un roproduc 
teur de pure race et l'an dernier, le 
mémo nombre de vaches donnait un 
total de 35 528 gallons de lai», fai­
sant uue différence de 15.144 gal­
lons. Et on vous assure que ce pro­
grès, cotte augraeutation est due à 
la sélection, au choix du reproduc­
teur d’abord ; à la bjone tenue du 
régistre qui permet de s’assurer de 
la valeur de chaque vache qu’ou 
rend meilleure davantage par la 
quantité de nourriture qui lui est 
ri partie.

A l’œuvre donc, chers cultiva­
teur» ! Faites ce travail. Entrez 
daus le coutrôle qui se fait tout 
autour de vous. Soyez du nombre 
de ceux qui voient clair. Donnez 
uu bon soin à vos vaches, faites les 
bien manger et elles vous rendront 
doubUmjut ce que vous dépensez 
pour elles

Voici ce raport :
NOMS DES VACUK3 LIVRES DK LAIT JOURS DK LACTATION GRAB

Aqueduc G.448 360 256.7
Bonne 6 431 360 254.7
Beauté 7.445 traite enooro 303.7
Excel eu to 6.346 236 225.0
Source 11.143 582 426 6
Nether aüd Dekol 9.006 traito ei c >ro 334 3
May Dekol * 7.249 395 259.7
Lady D kol 6.037 traite encore 232.3
Championne 10.554 480 402.2
Nécessaire 10.798 traite encore 409.1 •
Rivière 7.201 270 281.8
Mét.irie Dekol 5.729 traite oncoro 211.9
Fameuse 6.898 351 269.2
Reine 6.953 859 268 7
Royale 6.424 357 264.2
Beauté Dekol 7.838 347 290.9
Lionne 6.678 270 254.4
Cigale 12.127 498 448.6
Vaillante 4.061 traite encore 1ère année
Fiuetto 7.509 traite encore 258.5
Laitière 7.447 traite encore 248.9
Splendide 6.292 300 247.1
Marquise 10.415 370 439.4
Princesse 4.275 traite encore 1ère année
Utile 4.178

185.122

traito encore 1ère année

Moyenne de oos 25 vaches : 7.405 livres.
UN TÉMOIN.

chéi de l’église de Si Jean Baptiste. 
Naturellement ils suivaient l’exem­
ple de leurs devanciers du môme
raug, allaieot à l'église de la dite 
paroisse et y possédaient des bancs, 
contrairement aux iutentious for- 
molles de l’évôque.

Le 12 mars 1816, sur la demande 
de M. Gagné, Mgr Pleesis régla que 
tous ces habitauts étrangers contri­
bueraient pour leur quote-part aux 
dépenses nécessitées pour l'agran­
dissement et la clôture dn cimetière. 
Les choses eu étaient là lorsque Mgr 
Pauet, en juin 1818, visita officielle­
ment la paroisso au nom de l'évôque 
de Québec. Les habitauts des 
Etangs de St Hilaire, oeux du Cor­
don de St Hyacinthe et quelques- 
uns de St Charles crurent l’occasion 
favorable pour obteuir une ordon­
nance qui tranchât définitivement 
la question de leur annexion à 8t 
Jean Baptiste ou de leur expulsion 
de cette paroisse. Ils vin rout doue 
le trouver et lui firent leur demande.

Voici ce que l’évoque de Soldes 
régla eur la matière daus sou ordon- 
naucj du 25 juin 1818 par ordre de 
Mgr l'évôque do Q îébjo : 4<M mséi 
gaeur de Québec uous ayant chargé 
dans ses instructions de régler pro­
visoirement la disserte de cortaiue

Sortion des habitauts de la paroisse 
'Yamaska, q i'ou appelle le Cor­

don, qui comprend cinquante pro-

Sriétaires depuis la terre de J.-Bte 
abourg jusqu’à celle de Jojeph 

Robert inclusivement, les h ibitants 
qui ocoupeut cea terres où los occu­
peront à l’avenir, seront desservis

6ar le curé de St Jeau-Biptiste de 
Neuville jusqu’à ce que Mgr de 

Québec eu ait ordonué autrement, 
ou qu'il se b!:ias* uue chapelle daus 
l'arroudUiemont marqué par Sa 
Grandeur au Ruiseeau de Oorbin.

(à s Ultra)

U LUNE RODSSE
Mercredi 14 avril, c’eat jour de 

nouvelle lune d’avril, dite lune rous­
se, qui fiQira le jour de l’Ascension, 
jeudi 13 mai. La lune rousse est 
toujours celle qui suit la lune pas­
cale ; elle peut, quand Pâques est 
tardif, durer jusqu’au 5 juin. Il 
faut toujours surveiller les gelées 
brusques uocturnes et matinales de 
la lune rousse souveut très dorarat- 
goablos aux pousses qui apparais­
sent, car c’est le grand momout dn 
travail botanique de la nature, her­
bes verdoysnt, arbres et arbustes 
bourgeonnant, flours éclosant. U ne 
lune rousse tardive n’est jamais 
avantageuse pour la précocité des 
produits do la terre. Avec la lune 
rousse géQéralement eu notre climat 
oanadieu de Québec finit la saison 
érablière et commencent les travaux 
de labours trop tardifs de printemps 
et les semailles.

Ilonte aux cultivateurs qui n'ont 
passu occiper leur temps à faire 
tous leurs laboura et fumures à la 
saison si propice d'automne (15 sep­
tembre à 11 novembre).

Une Brochure Utile

Le Ministère de la Colonisation, 
dea Mines et des Pô ch crie a de la 
Province de Q îébcc vieut de pobli 
er un Relevé dis Fermes à Vendre 
ou à louer daus la Proviuca de Qué­
bec. Cette brochara répond à uu 
besoiu pressant et sera d’uae utilité 
générale. Elle rendra surtout ser­
vice à l'Immigration, au Rapatri­
aient et à tous ceux qui veulent se 
donner à l'Agriculture et n'oseQfc 
pas s'attaquer à des terres entière­
ment boisées. Ou y trouvera aussi 
une liste de maisons à loaer avec ou 
•ans lopin de terre à jardinage.

On peut se procurer cette brochu. 
re en en faisant la demande par let­
tre on autrement aux Bureaux d’im­
migration et do Colonisation, No. 
82, rue 8t-Antoine, Montréal, P. Q.

L’éloge (l'une uière des 
tablettes Baby’s Own

Mme. 8. E. Laurie, Grafton, Ont., 
écrit ; “ j'ai employé les Tablettes 
Baby’s Own depuis que mon bébé 
eût attoint deux semaines et je ne 
voudrais pas m’en passer, vu que je 
les considère comme le meilleur re­
mède au inonde jpoar les petits 
Ce que dit Mme. Laurie, des milliers 
d’autres mères le répèteut. Tout 
simplement parce qu'elles ont trou­
vé les Tablettes sûres, certaines et 
agréables à prendre par les petits.

Ces Tablettes sont en vente chez 
les marchands do remèdes on elles 
sont envoyées par la poste à raison 
de 25c la boîte, par la Dr Williams 
Medicine Co., Brockvillo, Ont

L CANADlANTCOVrUNMENT RAILWAYS
rjNT&RCOLONIAL
* PRINCE EDWARD ISLAND RY

DEPART DE ST HYACINTHE
Allant à l'Est

9.39 A. M., fous le« jour», Express Maritime 
pour Lévis ( Québec ), Rivière du Loup, 
Mont Joli, Campbellton, Moncton, St-John, 
Halifax, et le* Sydney»

Service des chars dortoirs de St-John et 
Halifax.

5.23 P. M., tou» les jour* excepté le Dimanche, 
Expiai» Local pour Drummoadvillc et 
Nicolet.

Allant à l'Ouest
S 23 A. M., tous les jours excepté le Dimanche, 

Express Local pour Ueloeil et Montréal.
5.18 P. M., tous 1.» jours, Express Maritime 

pour Montréal.

Connection pour tous les points du Sud «t 
l'Ouest. .

Premier voy»ge ' Océan Limitée" 2 mai

Pour plus de renseignements s'adresser à
E. O. PICARD,

Agent de Billets, St-Hyacinthe, ou à la plus 
proche station.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

Allant a l'Est.
9.16 A. M.—Tous les jours pour St-Llboire, 

Acton vale, Richmond, Sherbrooke, Is­
land Pond, Lewiston, Portland. (Excepté 
le dimanche), pour Vicloruville, Levu 
Quél>cc.

5.38 P. M.—Tous les jours, (excepté le di­
manche), pour Acton-Vale, Richmond, 
Victonaville, Lyster Sherbrooke et L- 
land Pond.

9.30 P. M.—Tous les jours pour Acton Vale, 
Richmond, Victoriavil e, Québec, Shcr 
brooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land.

6.40 P. M. —Venant de Montréal et gare* in­
termédiaires, toua les jours excepté le 
dimanche.

1.20 P. M.—Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant a l’Oümt
5.21 A. M.—Toua les jours pour St-Hilaûe, 

lieloBtl, St-Lambert et Montréal.
7.30 A M.—Toua les jours (excepté le diman­

che), pour St-Hilaire, Belatil, St-L*m- 
bert et Montréal.

n.43A-M- —Toua les jour* (excepté le diman­
che), pour St-Hiiaire, Belcail, SuLa«i- 
bert et Montréal.

2.30 P. M. —Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, tous les jours excepté le dj- 
manche.

5.39 P. M.—Tous les jour* pour Ste-Mads* 
lcine, St-Hilaire lielceil, St-Lamb«rt «t 
Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal et gare» inter­
médiaires, dimanche seulement.

Pour toutes informations s'adresser à
K. C. Bouvmx, Agent, 

St-Hyacinthe, Qoe.

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Southern
Horaire du train corrigé au 28 Juin 1914-

Tous les jours dimanches exceptes.
Venant du Sud, allant au Nord

Arrive à 8.20 h. A. M. Départ à 9.00 A. M.
Arrive à 3.15 h. P. M. Départ à 5.05 h. P.M. 

Pour St-Judes, St-Aimé, Sore 1 et stations 
intermédiaires.

Venant du Nord, allant au Sud
Arrive à 8.10 h. A. M. Départ à 10.00 A. M.
Arrive à 5.15 h. P. M. Départ à 5.40 P- 

Pour St-Damate, Rougemont, Ste-Angèle 
Iberville, Sabrevois, Henryville et pour toui 
les points de la Nouvelle-Angleterre pari» 
chemin de Fer Rutland, Central Vermont et 
Canadien Pacifique.

N. J. Fueguson,
Agent Général dea Passages, Montréal.

L. J. Bouebkau, Agent Local. TaL a8.

IIOUAI ICE DES TKAINS

camdienIacifip
A ST-HYACINTHE

1er Novembre 1014.
HORAIRE

Sujet è changement sans avis préalable keurei 
ides départs et de* arrivée* non-garantie».

Départs de St-Kyacintiis 
Gare do C. P. R.

Tou» les jours, le dimanche excepté.
8.25 A. M., Pour Famhatn, Bedford, Sun­

. bridge, St-Jean, Windsor Mills, Foster,
* Magog, Sherbrooke, Cowansville, K^h- 

ford, Newport, Portland, Concord, Man­
Chester, Lowell, Boston et U Nouvelle- 
Angleterre.

11.40 A. M., Pour St. Simon, SL Hague», St, 
Guillaume et lea stations Intermé lianes.

3.05 P. M„ Pour Famhatn, Baiford» Srne- 
bridge, St-Jean, Toronto, Détroit, Chi­
cago, Duluth, SL Paul, Minneapoit»* 
Winnipeg, Vancouver, Foster, Mag^i 
Sherbrooke, St. Tean, N. B., Halik*» 
N, S., Newport, Waterloo, Knowltoa, 
Concord, Manchester, Lowell, Boston 
Springfield, Portland, et la Nouvcll*i 

t Angleterre,
6.35 P. M., Pour St. Simon, SL Hugoes. St. 

Guillaume et le» Stations intermédiaire*•
L. Bascxloox, 

Agent daa BUUM*
R, EL Codujul Agent pour U VUle* u*

A2/60^^
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FEMME DANS ON 
TERRIBLE ETAT

Elle trouve du soulagement 
dan* le composé Végétal 
de Lydia E. Pinkhanx

Cape Wolfe, Canada.—"En mnrs der­
nier, une ruiue complète. T'avais 
abandonné tout espoir de redevenir 
dieux ou de vivre plu* longtemps, par 
Je fait que je souffrais beaucoup de mala­
die* féminines. Mais je pris du Composé 
Végétal de Lydia B. Pinkham, et 
aujourd'hui je suis en bonne santé et 
j'ai deux jumeaux âgés de deux mois 
et prof»taut à merveille. J'ai surpris les 
médecins et les voisins, car ils savent 
tous quelle ruine j’étais.

"Maintenant je suis en santé, heureu­
se et vigoureuse, ce que je dois aux 
remèdes de Lydia E. Pinkham. Vous 
pouvez publier cette lettre, si vous le 
désirez. Je pense que si plus de femmes 
fai .unit usage de vos remèdes, elles 
gutaient une unilleure santé.”—Mme. 
j T. Cook, Lot No 7 Cape Wolfe, I.P.E.,
Canada. #

parce que voire cas est difficile et que 
1rs médecins n» vous ont pis fait de 
bien, ne continuez pas à souffrir sails
fane l'essai duT Composé Végétal de 
Lvdia E. Pinkham. 11 a sûrement 
guéti plusieurs va» de maladies fémi­
nines, telles qqfcan&uitnalion, ulcéra­
tion déplacements, tumeurs, irrégula­
rités, douleurs périodiques, maux de 
tête, et ce peut êtk» exactement ce dont 
fuu> avez besoin,

\a record de Pinkham est remarquable 
et tant égal. C'est 
un record de conr- 
t.mt- victoires sur 
les maux opiniâtres 
des femmes—mauuc 
qni amènent le 
désespoir. C'est 
un fait établi que 
le Composé Végé­
tal de Lydia E. -lvi„ ......... .....
rinkhuiu a redonné la 6anté à des 
milliers de femmes souffrant de ces 
nia !ies. Pourquoi ne 1'assayez-vous 
pas ri vous avez besoin d'un M remède?

Le clergé du diocèse de 
Ijuékc au premier 

Octobre 1674
Noua trouvons cette liste dans un 

No du Courrier de 1874, elle eat in­
téressante à rappeler :

Pères Jésuites.—François LeMer- 
cier, André Richard, Claude Da- 
blon, Charles Albanel, Jacques Fre- 
min, Frauçois Boniface, Louis Nico- 
laa, Thierry Beschefer, Jacques 
Bruyas, Jacques Marquette, Guil­
laume Mathieu, François de Crepi- 
eul, Jean de Tamberville, Pierre 
Cholence, Jacques de Tamberville, 
Jean Baptiste Boucher, Gaillaume 
Pierre Ohastellain, Pierre Joseph 
Marie (Jhaumonet, Gabriel Druil 
lètes, Hugues Pinet, Claude Jean 
Allouez, Henry Nouvel, Pierre Ra- 
leix, Julien Garnier, Etienne Cor- 
bei1, Louis de Beaulieu, Pierre Mi- 
let, Antoine Dalmas, Autoine Silvy, 
Jacques Gravier, Samuel Bouvard, 
Claude Chanchetière.

Pères Réoollets. — Dorothé de 
.Sainte Glaire, Gabriel de la Ribour- 
de, Martial Timosio, Léonard Daa* 
basson, Benoit Pierre D lpain, 
Chrétien Leclerq, Dominique de 
Sainte Elisabeth, Simple Laudon, 
Exupère Dethume, Claude Moi- 
reau, Eustache Maupassant et Fran­
çois Luc.

Sulpiciens.—Gabriel Souart, Guil­
laume Bailly, François Dollier de 
Cosaon, Etieune Guyotte, Claude 
Trouvé, Joseph Mariet, François 
Letebvro, GilleB Perrot, Michel Bar­
thélemy, Jean Frémout, François 
do Salignac de Fénélon, Réné Satn- 
bin Tascaris d’Orfe, Louis Armand 
de Cicé, François Segnenot.

Prôtres Séculiers.—Jean Lebey4 
Thomas Joseph Morel, Jean Dudo- 
nyt, Hagaes Pommier, Germain 
Morin, (1er prêtre canadien), Nico­
las, Gobet Charles, Amador Martin, 
Jean Jal let, François Du pré, Chris­
tophe Perret, Henry de Bernièree, 
François d’Allet, Louis Augo Des 
Muizerets, J. Bte Dubois des Prin- 
zélés, François Fillon, Pierre de 
Caumont, Nicolas Allégo, Cyprien 
Dufort et François Leny.

Total s 77 prêtres, dont 82 Jésui­
tes, 12 Récolleta, 14 Salpioiens, 19 
Prêtres Séculiers.

AmAlcA
Pour votre santé buvez Peau mi­

nérale AmAkA, la meilleure sur le 
marché. La goûter o’est l’adopter.

Les placements les 
plus sûrs se font tou­
jours sur des prêts aux 
municipalités. Nous 
en avons toujours qui 
rapportent de 5 % à 
6%. Adressez-vous en 
toute confiance à
Provincial Securities

LTD.
105 Mountain Hill, 

Québec» Canada.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

Eh Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La
ign&ture de

DERNIERES NOUVELLES
LA O VERRE

Les Rnsses out remporté une vie 
toire importante, au sud de Baligrod, 
dans lea Carpathes. Depuis quel­
ques jours, les Russes ont avaucé 
d’une vingtaine de milles dans la ré­
gion de Smoluik et ils n’ont plus 
qu'à faire de légers progrès pour 
contourner l’armée autrichienne, au 
sud est de Lutowisk, et menacer les 
communications des Allemands daus 
le district de Kozouka. Les trou­
pes du Tear ont franchi les priuci- 
paux obstacles offerts par ’es Carpa 
thés et an pen pins d’uno journée 
de marche le3 mettra sur les vastes 
plaines hongroises où elles pourront, 
(ans rencontrer résistance sérieuse, 
se porter sur Budapest.

# # #
D’après les rapports officiels ve­

nant des capitales d’Europe, les ar­
mées de Erance, de Russie, d’Angle­
terre, de Belgique, de Serbie et du 
Monténégro, d’une part, et les ar­
mées austro-allemande*, de l’autre, 
livreront leur effort suprême pon­
dant le mois de juin et peut ocre 
plus tard, le temps se maintenant à 
la p’uie eu Fraus et eu Belgique.

# # #
Les troupes belges ont complète­

ment débarrassé des Allemauds 
le côté ouest du canal de l’Yser, 
daus la direction de Drei Grachen. 
L’ennemi a fui en désordre, aban­
donnant ses mitrailleuses et ses mu 
nitions. Le ca me a régué aujourd’­
hui. Les artilleurs ennemis se mon­
trent fort pen actifs.
CE ST D N DOUBLE CRIMEt

Raymond Swoboda, qni a été 
arrêté pour avoir tenter de détrui 
re la 44Toaraine”, est accusé d’es 
oionnage et du crime d’iucendie. 
Il subira son procès devant une 
cour martiaile.

LES CH A USSURES
Le rapport des deux experts, 

MM. J. A. Hoare et Magloire Côté, 
déolare que les chaussures caualien- 
nes fournies aux soldats étaient de 
bonne qualité.

C’est la fin du bluff 1

Décès
Jas. E. Parnell, l’inspectenr en 

chef des frnits du Canada pour 
l’Oaest, est décédé à St Catheriae, 
Ont., après une maladie d’uu au.

Le tueur Mints
est encore une fois grani'père

La princesse Cécilie, femme du 
Krouprinz, a d>nné le jour à une 
fille, meroredi. Elle a maintonaut 
cinq enfants dont quatre garçons. 
La princesse est la fille de fou 
Friedrich Franz III de Mocklem- 
bourg Schwerin et l’aîué de_ ses 
garçous a neuf ans. Elle a épousé le 
pritice Frédéric Guillaume en 1905

150.000 hommes ; le prince héritier 
de Bavière, à Camoria avec 150,000 
hommes, le général Von Ueeringen, 
à la Fère, nord do la France avec
200.000 hommes. De plus le Kron- 
prinz serait à Etain, près do Ver­
dun, avec à peiue 50,000 hommes, 
tandis que 100,000 hommes seraient 
en résorve au nord d’Etain.

Ou verra ce que ces armées teu­
tonnes pourront faire devant les fou­
droyantes attaques et lo 44tir d’épou- 
vauto” des Alliés.

Profession religieuse

A MONTREAL
ARTICLES POUR CADEAUX : 

Maitin & Web b 
Rue Sic Catherine, coin Victoria 

Choix immense.

Le 8 avril avait lieu dans la cha­
pelle de l’Hôtel-Dieu de St-Hyaoin- 
tbe, une cérémonie de profession 
religieuse, présidée par sa Grau leur 
Mgr Ovide Charlebois, O. M. I., 
Vicaire Apostoliquuo du Keewatiu, 
oncle de l’une des nouvelles profes­
ses.

Ont prononcé leurs vœux tempo* 
rairofl : Mlles Parraélio Paulhus, di­
te sœur 8t-Edmond, de St-Frédéric 
de Drummoudville ; Lydia Poudrot- 
te, do Montréal ; Marie Louise La- 
jennesie, de l’Assomption ; Obéliuo 
Aadette, dite Marie de la Visita­
tion, de St-Romaiu do Compton ; 
Blanche Allaire, de St-Uyaciutho ; 
Régina Beaucliemiu, dite sœur So­
phie, de Woonsocket ; Régina Bé­
langer, dite sœur Régina, de New- 
Merket, N.-1I. ; Emma Brodeur, 
dite eœur Victoire, de St-Hugues ; 
Célina Lambert, dite sœur Mechtil- 
de, de St-David.

Le sermon do circonstance a été 
donné par M. l’abbé Trudeau, cha­
pelain du Monastère du Précieux- 
Sang.

Etaient présents au chœur : MM. 
les chanoines Michon et Seuécal, 
MM. les abbés V. Chartier, ancien 
curé do Saint Hugues ; II. Boulais, 
curé do Sainte-Hélène do Bagot ; 
E. Messier, curé de Saint-Hugues ; 
J.-B. Larochelle, chapelain de f Hô­
tel-Dieu, A. Véziua, assistant-cha­
pelain ; J. A. Foutaine, Principal 
de l’Ecole Normale ; J. E. Charle­
bois et le Rév. Père Lajeanease, O 
M. I.

ARBRES FRUITIERS :
Luke Brothers Limited 

Bureaux : Edifice du Power 
Catalogue illuitré sur demande,

FOURRURES :
Holt, Renfrew & Co. 

395-405 Ste-Cathcrine Ouest 
Pelletiers de S. M. Qiorge V.

PARFUMS :
Palmees Limited 
11 rue de Bresole*

Echantillons contre envoi de 10 cents.

AUTOMOBILES :
Comet Motor Co. Limited 

297-307, rue Université 
Voitures d'occasions.

CHAUSSURES :
Geo. G. Gales & Co.

48. Ste-Cathcrine Ouest,
.•93 Ste- Catherine Est.

MEUBLES, TAPIS, ETC, :
Wilders Ltd 

292 Ste Catherine Oaest 
Où votre crédit est bon.

REPAS :
The Arbour Hotel Co 
1S7 Boulevard SuLaurent 

Repa^ réguliers - - - - 35c.

^*** ********* ************$ 
Quelque chose qui intéresse

toutes les familles sera envoyé 
GRATIS sur réception de 
votre noin et de votre adresse. 

ECRIVEZ A
i FARINE PREPAREE BR0DIE

Dépt. E. 14, rue Bleury 
MONTREAL

VWr* v VW¥V¥¥¥¥¥¥V :

Les amendements à la législation 
concernant les élections félérales et 
le* contestations auxquelles elles 
donnent souvent lieu, qui out été 
présentés à la Chambre par l’hon. 
M. Doherty, ont subi lear troisième 
lecture et feront bientôt partie de 
no* statuts. Le nouveau bill ne 
change rien aux règles et formalités 
à suivre avant la votation, mais il 
acoorde à l’électeur, qui 63t em­
ployé, deux heures au lieu d’une,

S)ur exercer son droit da suffrage.
e détail, qui peut paraître insigni 

fiant au premier abord, est d’une 
grande importance dans les cités et 
villes, où la olasse ouvrière si nom­
breuse m’a pas assez d’uue heure 
pour voter. Cette heure privilégiée, 
se trouvant placée en plein milieu 
du jour, et étant la même pour tou­
te la masse ouvrière, il en résulte 
qu’une foule d’employés ne peuvent 
voter dans le temps fixé par la loi, à cause de la foule qui se presse 
devant les bureaux de votation.

La nouvelle mesure modifiera sur­
tout la manière dont les procès en 
invalidation d’élections seront con­
duits.

i

ON DIT QUE
On dit que le général Joffre est à 

Fumes, d’où il lancera l’44hallali” 
dans quelques jours, taudis que le 
Kaiser, en prévision du44 grand 
coup ”, a établi ses quartiers à Dî­
nant, avec le général Falkenhayn, 
chef de l’Etat-major.

On prête au Kaiser l’intention de 
prévenir le coup de Joffre en mas­
sant des troupes nouvelles eu Belgi­
que pour rester maître de ce mal­
heureux pays et pour tenter un nou­
vel effort sur Dunkerque et Calais. 
A cet effet, le général Von Behier 
aérait à Dixmude avec 200,000 hom- 
met ; le due Albrecht de Wurtem­
berg à Maalde» prie de Lille, avec

À Vif ï oc rVonoct lcs î)clles cr^Pes dorées, 
/Ali,. LCS • appétissantes, savoureuses,
que vous obtiendrez avec la NOUVELLE FARINE

“FLEUR DE LIS”
Essayez-la et jugez pcir vous-même !

Il n’y a pas de farine plus belle, plus riche en phosphate, 
contenant plus de principes utiles au soutien et au dévelop­
pement de l'organisme. Faites-en des gâteaux, des tartes, 
des pâles ou du pain—vous sere/, émerveillées du résultat.

DEMANDEZ-LA À VOTRE FOURNISSEUR.
FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,
Les Moulins les plus Modernes ou Canada.

PHONF.: MAIN C741.
1110, RUE NOTRE-DAME OUEST, • MONTREAL

La Farine St. Lawrence blanche et pure comme le Lis.
3 Marques Populaires :

REGAL", “FLEUR DE LIS", 1 “DAILY BREAD”.«

Bl Q
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Quelle Quantité de Poussière
y a-t il dans votre Maison —

LE NETTOYEUR

ROYAL”
à sucoion vous le montrera

A L0 J ER OU A VENDRE PAR

La Cie de Qaz, 
Electricité et Pouvoir

D». J. E. ,1. COLLETTE,
MEDECIN-CHIRURGIEN

n U U K A U,.\ I

COIN STK-.WXIS CT OIUO IJ AUD
( Anclenm* plaça «I. ilv L Taché)

ST HYACINTHE, QUE.
TELEPHONE 311.

CHABOT de. LEMOINE, 
Props.

MÉCANICIENS
!

Ilé|iiinitloiii ilti t4.ut**« Horton faite* hv*« J 
Soi:» «l l*roiii|itomviit jI»

HpArlttlIté : il'Automobile,
t-l tie OI»Vi£M»|tll«rt.

277i CASCADES, ST-HYACINTHE
T..|. 11.11 341

(

EMILE SOLIS
Libraire en gre» et eu détail.
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de FANTAISIE, etc.
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NOTAIRE

ASSURANCES contre lo FEU

BUREAU ! 74 RUE STE-ANNE

Sr.llY.YClNTIlK 
T«L 104

MONTH KAI. 
Ma lu 1GC.3

YVON & GENüRON,
AVOCATS

159 QIROUARD, ST-HYACINTHE

n HIKADX A MONTIIKAU 
Chninbre Ift, « •'!.* St»inrti,-.»r.b •

92 NOTRE-DAME EST
»-'«

CHARBONS, BOIS DE CHAJFFAGE
J 13. RAVENELLE

iutorino lo public qu’il u repri* lo
CLOS DE CHARBON

do MM. Anthime Cadorolte et Job. 
Surprenant coin des rues Girouurd 

et St-Pascal.
Tkl : 204.

Satisfaction est garantie 
aux clients

PETITES ANNONCES
HiiCO lî liSIJTt AGENGY

ST-ALBANS, VERMONT
Formes grandes et petites, 

prix et termes faciles, daus 
les meilleures localités agri­
coles du Vermont.

Ecrivez pour renseignements à

IIERIîICK’S KKAL HMVLK AGENCY
Si vous desirez acheter ou vendre soit une

terre, un hôtel, une boutique tie foi^e, maiion, 
tic pension, moulin à scie ou tout autre im­
meuble, écrivez X boite 67, Couticook, P. Q. 
oïl l'on vo is donnera toujours catièic satisfac­
tion.

Terrain a* village de St Joseph, 4 arpents et 
quart, avec maison et grange, sur la tue princi­
pale. Appartenant \ la succcvsion Vigneu. 
Place iileale pour jardinier-nuralcnrr. Pour 
être vendu pour le 15 juin. Pour mforinatiuna 
s'adresser A P. Otier, 80 rue Ste-Marie, St- 
Hyacinthe.

FERMES A VENDRE
De $iioo à $10,1100, relativement bon mar­

ché, dans le plu» fertile euiioil des Cantons de 
I : •• Martmville ", à 14 milles de Sher­
brooke et a 4 111.Iles de ••Johnvule”, station du 
C. P. K. Pas de roches. Venez ou adressez- 
vous au Rév. J. A. Côté, cure.

Moteur Eloctrique. 3 forces, en bon état, à 
vcmlie a très bon compte. S’adresser au bu­
reau du “Courrier", rue Ste-Anne, no 68.

Machinas a écrira. — Rubans 1ère qualité, 
75c., a Pimp ri mer le du 41 courrier ",

Ouvrage douiande. —Ouvri r menuisier de­
mande uc l'ouv.age, peut aussi travailler comme 
machiniste dans les machines à vap.-ur. Pour 
le moment accepterait n’imporic quel ouvrage 
général. S adresser 4 l'imprimerie du “ Jour- 
rier".

Un jeune monsieur demande une chambre
et pension dan» tninnc maison privé:.

S’a tresser au bureau du “Courrier".
j. n. o

Demande d emploi—Une femme de jour­
née demanJe Je 1 emploi pour ouvrage général. 
S'adresser a Mine Arthur Lagacé, 133 rue 
iiéloise Ville.

A vendre- — $Jooj — Terrain de 
2x2 arpents avec maison, 24 x 36, 
deux étages. Ecurie et garage. Con­

dition. faciles.

. A vendre. — $1300 — Maison et
"'iffl cl terrain, 5'» x 1 20 pie D. Village 

St-Joseph. 2 logements.

A vendre. — $400 — Beau terrain, 100 x 90,
Conditions faciles.

A vendre. —$104X2 — Terrain près de 
l'Aca lémie (.irouar I, avec bAiisse 36 x 
t8, X 2 étages. Con Liions faciles.iüii

a
 A 7ondre. — Bonne maison à Saint-Jo­

seph, avec terrain de 100 x 150 pieds. 
Bâtiment de 60 x 20 pieds, porcherie, 

boucherie et poulailler moderne.

CHS. C. RACICOT
Marchand de grains et farines

PRODUITS des MOULINS OGILVIE 
KT AUTRRS

Farine forte et Patent \ juin l»lano
FA Itl N K A r ATISSKItIK

DEMANDEZ LA MARQUS JUBILEE
(Mirtaut le nom da CHS. Ü. RACICOT sur cliaqu0 
sac.

C’eai une garantie «l#* La miallto.
Voua un NurrijiunnlN I ompéa

AVIS AUX CULTIVATEURS
Achet'Z Kii plu4 tôt vt*gmine.M de mil et trèfle* 

—Lu taxe de giierr*» u fait mouler l- prix lu mar­
che de *1.00 |war 100 livres de trèfle et 50 cU i«ar 
miDot de mii.

Otte tue sem foroément ajouté> au irix de 
Tente, après les achats futurs. Profitez de U mar­
chandise achetée à l'aubnuue.

A vendre- — $4000 — Maison en bri- 
jj ^ ques, dans le centre île la ville. Bonne 

place pour menuisier. Révenu $35.00 
par mois. Conditions faciles.

Ut A vendre- — $3,000 — Maison en 
II!»® Lois, Salage en pierre, 4 logis, rippor- 

tant $30.00 par mois de revenu. $1000 
comptant, balance, temps faciles.

A Vendre- — Barate è t»:urre, engin avec 
moteur â gasoline tout neuf, de 8 H. P., 2 ex­
press, 1 cheval et 1 carriole. Conditions très 
faciles.

A vendre. — $1300 — M VISON à 2 loge- 
m.*nts de 4 appartements, pouvant servir à un 
seul logement si désiré. Coin de rues. Ter­
rain de 90 x 50 pieds.

Aussi plusieurs terres à différents endroits à 
proximité de la ville, a conditions faciles.

S'ad&ksskr a

EUC. BENOIT,
152, GIR0UARD, ST-HYAGINTHE

Té'ôphono 343 .

Toujours eu migaain : Tourt * uix «le lin, gruau, 
etc., « te., i*our elerage de jeuuea auimaux.

BABY CHICK FOOD — Un oom|iosé do 
grniiiH nusèe, blé cuit, os broyés, «ffc, ... •• Nti- 
niulant proprw a la sauté et au dâvelop|>«iii«*nt 
rapide des petite |H)uh*U ; en l»oltu de et 50
KoUM.

Qualité et prix déliant toute 
concurrence.

MAGASIN : Allèle dos rues 
St-Autoiue ot Alondor

SAINT-HYACINTHE.

Beauté, Solidité 
Economie 

dans la Construction

FADieulefetfils
fabricant do piorro artificielle 

VILLAGE ST-JOSEPH

ST-HYÀCINTHE
FOURNITURE OE 

BLOCS EN CIMENT, 
Cheminées, Ornomonts, 

Construction dj maisons 
en blocs do cimont

Plaua et devis estima tils saus trais
sur deuiaude*

M. H. Chartier
8UOCB33EUU DE

MM. DEMERS & COONEY,
Connu Tçmt de bois et charbon
dtîsiro roinercior aes nombreux 
clients du bienveillant patronage 
qu’ils lui ont accordé jusqu’à ce 
jour ot sollicite do nouveau leur 
encouragement pour l’avenir. 

Comme par le pasaé, il s’efforcera
do donner entière satisfaction. 

Toutes commandes peuvent lui
ôtro données à son bureau angle
des rues

St-Ci-simir et du Gaz
ou par Téléphone

.... into • • • •

gardkz cette adresse
J. BjiwI, 551, nu Mi rst, loairsal

Si tous allez à Montréal roi» trouverez chez 
lai de» chambre» confortable*, aa moi», à la 
semaine ou a la journée, à pria modérés.

Mziion privé î, honnête et tranquille, recoin 
m.uidée aux dames seules.

Le Courrier do St■ *'. ‘ri
imprimé et publié aux Sri, 68*70, rue Ste- 

Anne, i St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d imprimerie et comptabilité» (Limitée).
J ka.n Taché, A. J. Gaudrkau,
PiéddcAL AdminiztraUnr Géraal

3561
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Les Grosses Nouvelles 
de la Guerre

Dimanche 4 ,
—T)e« aviateurs franco ang’ais ont 

jeté dee bombes sur les parcs d'avia­
tion et les dépôt» de poub marins de 
l’ennerni. Des vaiaaeaux de guerre 
ontcanonné violemment les ouvragée 
allemands et dos attaques et contre- 
attaques ont é'.é livrées sur plusieurs 
points de la ligne Dixmude Loui- 
uaertzyde.

Des milliers de soldats alle­
mands ont passé le jour de I*ftqiie6 
sur des trainB qui ont traversé les 
Flandres. Des trains vouant do 
Cologno se sont arretés à Liège et 
los voitures composant cos trains 
étaiont complètement remplies de 
soldats. Il y avait des troupes sur 
le toit des voitures. Les Allemands 
sont évidemment à préparer quoique 
grand coup et l'on croit meme qu’­
une grande bataille est imminente.
Lundi 5

— Les autorités militaires ont 
rtfçu des ronHoignernonts précis au 
sujot des résultats obtenus par le 
bombardement qu’ont lait les avia­
teurs anglais on Belgique.

Le hangar des dirigoables k 
Berghom. 8te Agathe a été grave­
ment endommagé, ainsi que le bal­
lon dirigeable (pii y était remisé.

A llobukon, les chantiers de cons­
truction maritime ont été en partie 
détruits, doux sous-murins allemande 
ont été démolis, un troisième mis 
hors de service, tandis que 10 ou­
vriers allemands ont été tués et 82 
ont été blessés.”

—Eu dépit des démentis ofliciels 
on croit que les Turcs et les Autri­
chiens cherchent à conclure la paix 
indépendamment des Allemands. 
C’est ainsi que l’on annonce que 
Djavid Pacha, actuellement en Su iri­
se, y est on réalité pour remplir uno 
mission pacifique.

— Le cuirassé anglais 44 Ljri Nel­
son ” aurait été coulé dans les Dar­
danelles.

— Le steamer Olivine, do (îlua- 
gow, et la barque russe “Hermès”, 
ont été coulés par un sous-marin al­
lemand, dimanche après-midi, en 
face de file «le Wight. Les équi­
pages de ces deux navires s’éîhap- 
pèrout dans leurs chaloupes et turent 
rocueillis par un contre-torpilleur 
anglais.
Mardi f>.—

Los R isses réclament uno victoire 
au nord de Oze-novitz, ou B ik >vi- 
no, où ils ou capturé un millier 
d’Autrichiens.

— Dans la zone occidentale, on no 
relève que des combats de minime 
importance. Les Français ont en­
levé trois ligne \ de tr nichées su jcea • 
sives dans la foret d’Ailly. Les Al­
lemands annoncent qu’ils ont re­
poussé les attaques des Franç iis 
dans les régions de la Woevre et de 
l’Argon no.

—Un vif émoi a été provoqué i\ 
Go les par l’annonce qu’un sous ma­
rin allemand avait coulé le vapeur 
it ilion 44 Luigi Paroli”, qui a laissé 
Baltimore, le 22 janvier, avec uno 
cargaison de charbon pour Genes. 
Les autorités italiennes ont pris do 
fortes mesures pour protéger la co­
lonie allemande.
Mercredi 7.—

—Uu sous marin allemand s’ost 
fait promire dans uu filet construit 
spécialement pour ce genre do cap 
turo ot tondu au largo île Douvres, 
suivant le correspondant du Petit 
Journal, k Dunkerque. Les offi­
ciers de marine franç use, ajoute-t-il, 
s’attendent j\ saisir le sous marin dès 
qu'il viendra à la surface.

—Eu traversant la Manche, le 
vaisseau-hôpital anglais “Navassa”, 
qui portait dos centaines do blessés 
dout uno trontaino do Canadiens, a 
été poursuivi pondant qaaranto- 
ciuq minutos, par un sous-marin al­
lemand. Le 44 Navassa” a dû le sa­
lut à hu vitesse.
Jeudi 8. —

— La communication officielle 
quo le département de la guorre a 
lait publier à Paris est ainsi conçue :

44 Un détachement allemand, qui 
avait à sa disposition trois mitrail­
leuses, a atteindre lu riv * gauche do 
PYsor, au and de Diogruchteu. Il a 
été attaqué et délogé, par les trou­
pes belges. Une attaque par nous, 
près d’Etain, nous a rendus maîtres 
des collines numéros 219 et 221 aiu 
si que des formes do Haut-Bois et 
do l'hôpital»

44 Aux Epargos, nous avoua gagné 
du terrain ot noua progressons enco­
re. Nous avons, daus cette région, 
fait soixauto prisonniers4 dout trois 
officiers.

41 Au Bsn-de-Sapt, nous avons 
miué et fait ssuter une position al­
lemande. "
Vondredi 9. —

— Le bureau de la presse françai­
se affirme quo, d’après dos satisti- 
ques compilées sur les listes officiel­
les allemandes des portos do l’Aile 
mangue, des Allemands ont, depuis

le commencement do la guerre, per­
du plus de la moitié de leurs offi­
ciera. Sur 52,805 officiera, on dit 
que jusqu’au 15 mars, 9,925 avaient 
été tués et quo 21,351 avaient ésô 
blessés on étuient disparus.

h

Los dernières victoires françaises 
sont surtout attribuées aux effets 
foudroyante d’un nouvel explosif au 
moyen duquel lo canon do 75 donne 
un tir qualifié “d’éponvante.”

“Sans entrer dans les détails, dit 
un journal do Paris, nous pouvons 
diroqu’un obus exploBÎf nouveau u 
décuplé la puissance offensive do 
notre 75. C’est lui qui détermine 
ces effets extraordinaires que la 
plupart des lettres d’artilleurs dé­
crivent. lies ennemis sont anéantis 
par la brusque décompression suc­
cédant ;t la pression, sans blessures 
apparentes, figés dans l’immobilité 
par l’éclatement subit des vaissoaox
sanguins.”

Or, co terrible obus nouveau con­
vient aussi bien k la grosso artille­
rie, aux mortiers, otc., qu'au “75”. 
Ou peut aussi, j ar le tir courb , dé­
truire tout ce qui est derrière des 
abris, hommes, munitions ou Imtte- 
rio* cachées en arrière d’épaule- 
ments ou de croton.

C'est de ce foudroyât t engin, de 
co “tir d’épouvante” dont so servi­
ront les Alliés lors du “grand 
coup” et dans la nuito dos opéra 
tions do chasse aux Allemands. 
Ceux ci savent bien ce qui les at 
tond ; aussi se prépurent ils autant 
qu’ils le peuvent à rùsist» r k cetto 
effroyable tempête d’obus éclatants 
et asphyxiants.

LDii mm
Serait-ce U présage •l'une paix 

prochaine f
L’absorption rapide de $10,000,

000 en billets du trésor du gouver 
neinont allemand ost, d’après les 
principaux banquiers do Fhi’adel- 
phio le présage d’une paix prochai­
ne pour l’Europe. Environ 75 p. c. 
de l’emprunt total a été souscrit par 
dos financiers locaux. Un syndi­
cat est devenu possesseur do tous 
los billets qu’il était possible do se 
procurer, et aucun d’eux no sera 
vendu publiquement.

Les banquiers do Philadelphie ont 
acheté après avoir reçu l’information 
que la guerre européenne serait ter­
minée dans trente jours. A New- 
York, oïl les mêmes valeurs ont été 
offertes, on a été, a ’ ties jours 
plus tard, informé de ia morne façon.

On u annoncé dernièrement que 
l’émission a été lancée 99 5 8 ot 
comporte un intérôî. de 5.52 p. c.

Les bons viendront ;\ échéance le
1 or janvier 1916.

Pour les alliés
Les négociations entre la maison 

J.l’.Morgau de New-York et le-* re­
présentants du gouvornemjnt de 
Paris, en vue d étublir, aux Etats 
Unis, un crédit de $50,000,000 pour 
lo bénéfice de la Franca, sont teriûi 
nées. Cette somrno sera giruntio 
par des obligations du trésor do la 
Franco. Depuis le commencement 
do la guorre, la Franco u dé|à obto* 
nu $25,000,000 aux Etats Unis.

Ou dit ([lie l’Angleterre est ;\ né 
gocier un emprunt de $100,000,000 
en notre pays.

Le chiffre des m irts
Actuellement on compte 268 sold its 

canadiens tués sur les champs de 
bataille, ou did Us dans les hôpi­
taux:.

Depuis quo lo premier contingent 
a quitté le Canada, il y a ou 268 
morts sur le champ do bataille, ot 
dans les hôpitaux, cas derniers om-
[irounent ceux qui ont succombé k 
ours blessures ou la maladie. Le 

nombre exact tes b’ossés n’oBt pas 
encore connu. Lo ministère do la 
Milica on prépare actuellem mt uno 
listo, depuis la morai date que colle 
donnée pour les morts.

Otf û * fia Ql nom 3üu . b JU J b b
Cinq nouvelles listos do tués, pu­

bliées par le gouvernement prussien 
portent k 31,715 lo nombre des 
morts ot dos blessés. Ces cinq listes 
portent le grand total des portes 
prueeienuos à 1,133,081. A eea lis­
tes on doit ajouter 167 bavaroises, 
128 saxonnes, 148 wartemborgeoi- 
ses ot 24 listes navales pour arriver 
k établir le total dos portos alleman­
des.

Cos cinq listos pruasionues portent 
sur dos pertes subies eu févrior en 
Prusse oriontale. Au nombre do ces 
tués on compte 6 aviateurs 4 man­
quants ot 2 blessés,ce qui porto à 12 
le nombre dos aviateurs allemands 
mis hors de combat en février sur le 
seul front oriental.

DIGNE FILS
Le duc do Brabant, fils aîné du 

roi Albert de Belgique, quoique figé 
de quatorze ans seulement s’est en­
rôlé dans le 12ème régimeut d’in­
fanterie. Il marchait dans les rangs, 
le fusil sur l’épaule, quand le roi et 
la reine ont passé les troupes belges 
en revue, k Broquevillo.

Des paris sar la perrt
A la bourse de Londres des paria 

do 20 contre 1 ont été oflorfs sur 
l’alternative quo la guerre no dure­
ra pas d’ici au 1er décembre pro­
chain.

‘ _ navires coulés, 
(G morts

C'est le rapport de Vamirauté depuis 
le 31 décembre

Sir Courtenay Bennett, consul 
anglais, a rendu public un rapport 
démontrant les départs ot les urri- 
viigss dea navires de toutes les na- 
tior alités des ports du Royaume- 
Uni, le nombre des vaisseaux et do 
vies perdus.

Los chifiros donnés comprennent 
les vaieseaux ayant un régistre do 
300 tonnes et plus, et couvrant la 
période du 31 décembre, 1914 au 17 
mars 1915, inclusivement. Durant 
cet espace de temps, 8,220 vais­
seaux sont arrivés aux ports anglais 
et 7,629 on sont partis. Trente na­
vires murchanls ont été torpillés, 
causant 76 portes de ries.
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OL’KST CASAMES

Toute j>crsonne sc trouvant le seul chef d’une 
famille, ou tout individu mile de plus de iS 
ans, pourra prendre comme homestead un quart 
de section—le terre de l’Etat disponible au 
Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Alberta. 
L<- postulant devra s s présenter a l’agence ou la 
souvagence des terres du Dominion pour le 
district L'entrée par procuration pourra être 
faite i n’importe quelle agence i certaines con­
ditions, par le père, la mere, le fils, la fille, le 
frère ou la su-ut du futur colon.

Devoirs—Un séjour de six mois sur le ter­
rain et l.i mise en culture d’iedui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeurer À 
neut mille.» de »o.i horn-stca t, sur une ferme 
d'au moins 80 acres, possédée uniquement al 
occupée par lui ou par son père, sa mère, son 
(ils, sa fille, son frère ou sa sœur.

Dans certains districts, un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur uu 
quart de secti m se trouvant a côte de son ho­
mestead. l'rix : $3.00 l'Acre. Devoirs t — 
Devra résilier su mois chaque année de» trois 
ans a partir de D date de l’entrée du homestead 
— y compris le temps requis pour obtenir la 
patente du homestead et cultiver cinquante 
ncre* en sus.

Uu colon qui aurait fotfait ses droits de colon 
et ne pouvant obtenir sa preemption, pourra 
acheter un homestead dans certains districts. 
Prix $3.00 l’âcre.

Devoirs : — Résider six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bltir une maison 
valant $300.

W. W. CO R Y, 
Sous-ministre de Plntétieur.

N. B.—Cette annonce ne sera pas payée si 
la publication n’en a pas été autorisée.

AVIS PUBLIC
AVIS est donné au public que, en vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par P Administrateur de la province de 
Québec, des lettre» patentes, en date du cinq 
février 1915, constituant en corporation MK. 
AZAKIE LASSONDE, PHILIPPE LAS- 
SONDE, commerçants; NARCISSE GOD- 
HOU r, fill, artisan ; AMBROISE CUE NET­
TE et XISTE CAS AV \N P, bourgeois, de 
Saint Hyacinthe, dans les but» suivant. ;

Kaire le commerce en gros et en détail d’épi­
ceries, provisions, liqueurs spiritueuses, bon­
bons, fruits, marchandises lèches et toutes sor­
tes de marchandise» en général ;

Kaire le commerce de l’importation et de 
l’exportation •

Agir connu» agents à commission et agents 
commerciaux généralement ;

Embouteiller et venire delà bière et faire 
toutes a ares affaires qui se rapportent à tel 
commerce, le tout sujet aux prescriptions de la 
loi des licences ;

Acheter et ucq lérir rn tout ou en partie l'ac­
tif et l’achalan lage delà maison Lassonde dr» 
Frère, de la cité de Saint Hyacinthe, et de tou­
tes autres compagnies, société» ou personnes 
frisant semblable commerce et en payer le 
prix partie en argent ou partie en part* acquit­
tées ;

Se charger du plie ment du passif de ladite 
maison La sonde Frères, de telles compa- 
gaies, sociétés ou »ertonnes ;

Vendre les affair s et les propriétés de la 
cotnpagnir, c >r.i ne une affaire er: operation, à 
toutes personnes, sociétés ou compagnies ayant 
le pouvoir de l’acquérir cl en recevoir le prix 
en urgent ou en actio is ac quittée», déb.-ntures 
ou t nues autres considération* valables ;

Acquérir toutes propriétés nécessaire» pour 
les affaires de 1a di.e compagnie et en faire 
l'exnloi ation, sou* le nom de '• LASSONDE

KKÎ%RE LIMITÉE ”, avec un fonds social 
de vingt mille piastres ($20,000.00), divisé en 
quatre cents (400) actions de cinquante piastres 
($50.00) chacune.

La principale place d’affaires de la corpora­
tion, est à Saint-Hyacinthe.

Daté du bureau da secrétaire de lx pro vine e, 
a cinquième jour de février 1915.

C. J. SIMARD, 
Sous secrétaire de la province.

PUBLIC NOTICE
PUBLIC NOTICE is hereby given that, 

under the Quebec Companies' Act, •etten pa­
tent have been issued by the A limnistor of the 
province of Quebec, bearing date the fifth day 
of4February, 1915, incorporating; MESSRS*

dit:

ivi. O. PtTIT
“/Wes forces s9étaient aifaibües, mes muscles s9étaient 

fatigués et pavais un douloureux lumbago."

*« j*aï écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro. 
On m9indigna ce que je devais faire on m9ordonna les 

PILULES MORO je fus soulagé-je pris de
rembonpoint et fus guéri.99

et M. GSROUX
“ J9 éprouvais une lassitude générale j9avaisdans P estomac 

comme un vide que je ne parvenais pas à combler.
Les PILULES MORO me donnèrent des forces

et rétablirent mon estomac."

Les Pilules Moro sont la méde­
cine la meilleure et aussi la plus 
économique que les hommes puis­
sent employer. Elles ont guéri ties 
centaines d’hommes qui avaient 
auparavant dépensé de fortes som­
mes pour essayer de recouvrer for­
ces et santé.

Ces pilules sont d'un usage fa­
cile; il suffit d’en prendre deux 
après chaque repas ; une boite dure 
ttu-delù d’une semaine et le traite­
ment no peut coûter plus de cin­
quante sous par semaine.

Les témoignages suivants ont été 
donnés par des hommes qui ont 
été guéris et qui ne permettent 
ainsi la publication de leur cas que 
pour recommander un moyen sûr 
de rétablissement à ceux qui souf- 
fron t.

“Je suis boulanger do mon mé­
tier ©t, conimo tout lo monde le 
sait, l’ouvrage ost dur. Obligé, 
pondant de longues heures à des 
efforts continus, courbé sur lo

Eétrin, mes forces s’étaient affai- 
lies, mes muscles s’ôtaient fati-

fués et un douloureux lumbago 
tait survenu Le sang, subite­

ment refroidi après que d’abon­
dantes transpirations avaient 
mouillé mes vêtements, tourna 
bientôt au mauvais ; les rognons . 
furent les premiers k s’en ressen- j 
tir et j’eus tant à souffrir quo Je 
m’adressai, par lettre, aux Mé­
decins delà Compagnie Médicide
__ _ ^ ^ 1 s. r «
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M. O. PETIT

et on m’indiqua les précautions 
quo Je devais prendre. Je fus 
soulagé dès les premières semai­
nes de traitement ; mes forces 
s’augmentèrent ; je pris do l’em­
bonpoint : enfin je fus complète­
ment guori. Après une aimée, 
J’étais.si bien revenu que je pe­
sais cent quatre-vingt-dix livres 
quand auparavant j’atteignais à 
peine lo poids de cent vingt-cinq 
livres. Je me porto donc on no 
seut mioux et ja travaille à 
aise.” M. Ovide Petit, 46 rue 

Centre, Biddeford, Me.

Moro. On me recommanda les 
Pilules Moro que Je savais déjà 
merveilleuses dans leurs ofTots,

“ Depuis plusieurs semaines 
j’éprouvais une lassitudo géné­
rale, un affaissement. J’avais, 
dans l’estomac, comme un vide

que je no parvenais pas a com­
bler. On me conseilla de prendre 
dos Pilules Moro et Je m’empres­
sai de le faire. Dés los premières 
boites, j’éprouvai du soulage­
ment. Encouragé par cet heu 
reux début, je continuai pendant 
plusieurs semaines et j’obtins 
grand bien. Les malaises de l’es­
tomac disparurent ; je mangeais 
avec un bon appétit; je notais 
plus nerveux et chaque jour 
jo m’apercevais que mes forces 
augmentaient.” — M. L. Giroux, 
1031 rue Orléans, Montréal.
CONSULTATIONS GRATUITES 
— Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro ne demandent rien 
pour leurs consultations et donnent 
à l’homme malade qui b’adresse à 
eux une opinion honnête sur son 
état, lui indiquant les moyens de 
se guérir. Tous les hommes mala­
des peuvent les consulter ; ceux 
qui 11e peuvent se rendre à leurs 
bureaux sont invités k leur écrire. 
Leurs bureaux de consultations, 

tau No 272 rue Saint-Denis, sont 
ouverts tous les jours, excepté lé 
dimanche, do 9 heures du matin à 
6 heures cl 11 soir.

Les Pilules Moro sont en vent* 
chez tous les marchands do remè­
des. Nous les envoyons aussi, pai 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60< 
une boite, 82.50 six boites. Toutei 
les lettres doivent être adressées 
COMPAGNIE MÉDICALE MG 
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal
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Puissants Auxilaires 
pour les Ménagères 

Intéressées
Naturellement, vous avez l’intention do 

repeinturer votre maison, ce printemps. Il 
faudra refaire les murs de vos chambres à 
coucher, de votre salon et de votre salle à 
diner. •

Il y aura des planchers à peinturer, à 
reteindre, à vernir ou cirer. Il faudra 
rafraîchir les prelarts.

Il faudra renouveler le vernis ou la 
peinture sur les meubles et la boiserie.

Voici donc six FINIS “SPIC AND 
SPAN” que nous vous recommandons avec 
confiance:—
"NEU-tONF*—Couleurs unies pour les murs 
"WO0D LAC”—Teintures pour vernis 
”MARBLE*ITE”—Vernis à planchers 
"LIQUID WAX”—pour les planchers en bois franc 
"SENQUi’S FLOOR PAINT”—La bonne peinture

durable
.^VARNOLEUM”—pour embellir et conserver les

prelarts.
Nous sommes positifs que ces Finis sont 

ce qu’il y a de supérieur dans leur genre. Ils 
sont “Faits au Canada”—et nous garantissons 
satisfaction parfaite dans leur emploi, soit que 
vous les employiez tous, ou quelques-uns 
seulement.

* \>v\ vvVNSSKyNSWAY, 'V

Voici que vous allez bientôt préparer voa conserves 
■° vinaigre et au «ucre. Vou* «urez uni doutn 
besoin d’étiquette* pour vo* bocaux. Nou* voua 
inviton* k venir chercher une collection d'étiquet­
tes pour les Bocaux à Fruit»—imprimée* et 
fommée*. Nou* le* donnons gratuitement à 
nos ami*. 7\P

E. Boucher, St. Hyacinthe, Que.

AZARIE LASSONDE, PHILIPPE LAS- 
SONDE, trader.,; NARCISSE GODBOUT, 
jr., workman ; AMBROISE CHENETTE 
and XISTE CAS AVANT, gentleman, of 
Saint Hyacinthe, for the following purposes :

To deal wholesale and ret ail in groceries, 
provisions spirituous liquors, candies, fruit, 
dry goods and all kind of merchandise gene­
rally ;

To carry on the importation and exportation 
business ; .

To act as commission agents and business 
agents generally ;

To boltlc and sell beer and carry on aay bu­
siness incidental to the above, the whole sub­
ject to thi provisions of the License Act ;

To purchase and acquire the whole or part 
of the assets and goodwill of th- firm of ** Lis- 
sende Frère ”, of the city of Saint-Hyacin­
the, and of any other companies, firms or per­
sons carrying on a similar business and to pay 
for the same partly in cash or partly in paid up 
«km» i

To assume the liabilities of the said firm of 
11 Lassonde Frères", ani of such compa­
nies, firms or persons.

To sell the business and property of the com­
pany, as a going conc;rn, to any persons, firms 
or companies having the power to acquire 
same and to receive th? price thereof in cash 
or in ptid up shares, debentures or any other 
legal considerations ;

I’o acquire any property necessary for the 
business of the company an 1 to exploit the 
same, under the name of »« LASSONDE & 
KRÈ.IŒS LIMITÉE ”, wi,h a capital ,tock of 
twenty thousand dollars (20,000.00), divided 
into four hundred (400) shares of fifty dollar* 
($50.00) each. •

The principal place of business of the corpo­
ration, will he at Saint-Hyacinthe.

Dated from the office of the Provincial Secre­
tary, this fifth day of February, 1915,

C. J. SIMARD, 
Deputy Provincial Secratary.

CO NTH A 7 DE LA MALLE.
Drs ttoiimwdons cachetées, adrt»8î*ie* nu Minis­

tre dea 1'oHtt‘M, H<*mut reçue* à Üttawi, jmqu* 
midi, vendredi le 21 Al»i 1U15, pour le tr im­
port des malles de Sa Majeate, eu vertu d an 
contrat projeté, |«mr quatre auuée* C foi* 
muaiiic, aller et letour, «ur la route rurale No. - 
de rit. Hyacinthe à partir du bou plaisir du wiuu- 
tre de* P<«tex. 1 ,

L'ou peut prendre counamauoe d'avis impnn» 
contenant d'autre* romteigmuncuta relat'fa 
condition* du contrat projeté et »o procurer a • 
formule* de noumittsiou en s'adressant au bureau 
de po«to de .Sl-llyucinthe et au bureau de l Iu1* 
pecteur des Ponte* à Mo j Uval. V.OAÜDET, 

Inspecteur de*
MiniHtère de* Poète*,
Division du nenriœ des malle*.
Montreal, io d Avril IIU6.
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